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ET LE SÉNAT

L psns l'agitation parlementaire qui a.pura la démission de M. Uoret et aussi
Jûans le sillage éblouissunt des têtes de la
wictoire, fi est un événement politique qui
r passé inaperçu et qui cependant méritait
guon s'y arrête, car la décision mise peut 'jjavoir sur les destinées générales de notre

^ Jïays d'importantes conséquences. Nous
liVOo Parler 11(3 la volonté exprimée par|le Sénat de repousser le vote des femmes.
Cv juillet, en effet, la commission dite duSBUffrage des femmes, après avoir, selon les[expressions de son procès-verbal, euwxdù
£*es délégués d'Associations féministes et
pe divers groupes d'électeurs, a décidé de
rejeter la proposition de loi votée par la(Chambre accordant l'électoral et l'éligibi¬lité aux femmes. Par un second vute, la«même commission repoussait la proposi-
PtpP de M. Beauvisage tendant à accorder(1 éligibilité aux femmes à partir de l'âge de(trente ans.

Ainsi, une fois de plus, le Sénat peut se
rouvei en opposition avec là'Chambre sur
une réforme que nombre d'Assemblées po¬
litiques étrangères ont déjà accomplie et"dont elles se trouvent bien, que beaucoupde Bons esprits réclament chez nous et que
jlo progrès imposera nécessairement un
«jour. Une fois de plus, nous avons le re-
ligret de dire que la haute Assemnice. serait
fmal inspirée en montrant un esprit ue ccn-
teervation politique tout à fait exagéré et en
paraissant s'obstiner à ne point comprendrefou'il est, dans les lois électorales ccmme
[Idans les autres, des modifications indis¬
pensables. Permettre aux femmes de parti¬ciper à la désignation des représentants de
Affeur pays, ce n'est pas faire une révolu¬
tion, ce n'est pas entrer dans un inconnu
(redoutable, c'est, tout simplement, suivre
Jun exemple que d'autres expériences ont
iconsacré. Un exemple que la France aurait
(pu, et peut-être dû, être la première à don¬
ner. De cela, le Sénat devrait, semble-t-il,[Être persuadé. Nous en appelons encore a

• Bon jugement mieux éclairé. Sur re fond
jde la question, nous n'avons rien à ajouterA ce que nous avons écrit déjà. Il n'est pasJUne bonne raison pour priver les femmes(d'un droit qu'on accorde à tous les hom-
jmes; il est impossible de soutenir que les
•femmes françaises ne sont pas aussi ins¬truites, aussi intelligentes que les femmes
Ni}'Angleterre ou que les femmes d'AIlema-
jene qui sont désormais électrices et éligi-ibles.

Les magnifiques dévouements féminins
(que la guerre nous a montrés, le travail
jSntense et fécond accompli par les fem¬
mes en l'absence des hommes mobilisés est
ifjdéjà une suftisante réponse; Sounenora-It-on que la Française s'y est montrée infé¬
rieure ou incapable ? Ce serait inouï, et nul
jde nous ne l'accepterait. Va-t-on prétendre
jque les femmes de France manquent d'edu-
Ication et de sagesse politiques, et qu'ellesliraient trop facilement aux partis extrê¬
mes ? L'argument serait détestable. La sa-

Igesse politique n'est qu'une forme du bon
#ens, et où trouve-t-on plus de bon sens
robuste que chez les Françaises ? Alors le
"Sénat nous doit et se doit, de faire un effort
le compréhension vers le progrès ir éluc-
abie.
Cet effort, il l'a accompli heureusement

pour voter la loi de réforme électorale, qui
(répugnait cependant à beaucoup, et il n'a
(pas suivi sa commission. Ainsi M. ; lexan-
nre Bérard, qui a été désigné pour rappor¬ter les conclusions défavorables au vote
(des femmes, avait déjà fait un rapport con¬tre l'adoption de la réforme électorale : il
h dû ensuite abandonner et le ^apport et
fcon poste de rapporteur, et la réforme a
lété votée. Il y a là, souhaitons-le, un pvécé-Hent et un encouragement.

Le Traité de Paix
définitivement ratifié

A LA CHAMBRE
IA LEGION D'HONNEUR AU TITRE CIVIL

Paris, 25 juillet. — La Chambre a discuté
en seanee du matin le projet sur les déco¬
rations de la Légion d'hormeur au titre ci-
IVU. Un a adopte un amendement de M. Ma¬
rin, d'après lequel «aucun citoyen d'âgemobilisable pendant la guerre ne peut être
(compris dans le contingent actuel accordé
.a titre exceptionnel », et un article addition¬
nel de M. Marin, d'après lequel : « PourHoute nomination ou promotion à titre ex¬
ceptionnel, un dossier montrant la valeurde ces services est établi par les services
Compétents du département intéressé.' »

VMalgré l'opposition de M. Aldy, président
■as la commission de législation civile et
Criminelle, et de M. Nail, garde des sceaux,
on vote par 439 voix contre 92 un dernier
article de M. Louis Marin tendant à organi¬
ser le contrôle du Parlement sur les nomi¬
nations de la Légion d'honneur « en char¬
geant les commissions .compétentes de cha¬
cune des deux Chambres de déposer des
rapports appréciant le bien-fondé des no.
punations et promotions faites ».

La Chambre adopte ensuite un amende¬
ment de M. Rameil, d'après lequel « tousles mutilés de guerre de 100 % déjà, décorés
jde la médaille militaire seront décorés de
la Légion d'honneur à titre militaire. Ceux
qui ont été déjà nommés chevaliers seront
promus oîflciers ».

AUn amendement de M. Boussenot, créant
(fim-tatrleau spécial de la Légion d'honneur

fiour les civils comme pour les militaires,ableau qui paraîtra à 1' « Officiel» un mois
lavant la date de nomination, est adopté.
Adopté aussi un amendement de M. Raghe-
booin (Nord), qui propose de décorer à ti¬
tre posthume tous les Français fusillés en
pays envahi.

A ce moment, se produit un incident qui
,va changer tout le sens de la loi. M. Albert
(Thiéry, de la Meuse, propose cet amende¬
ment : « Le nombre de croix supplémentai¬
res accordé par la présente loi sera rem¬
placé par un nombre égal de médailles de
la reconnaissance française, la médaille
Id'or remplaçant la croix de commandeur,
la médaille d'argent celle d'officier, la mé¬
daille de bronze celle de chevalier. »
tÇ'est pour éviter qu'il y ait plus de civils
(décorés que de militaires, dit M. Thiéry en
soutenant son amendement. Le rapporteur
iet le président font observer que l'amende¬
ment n'est pas recevable, étant en contra-
idiction formelle avec l'article 1er. Néan¬
moins, la Chambre déclare cette proposition
tecevable et l'adopte.
Après cela, à la demande de M. Bara-

tiant, on décide que les membres du Par¬
lement ne pourraient faire l'objet de pro¬
positions pour la Légion d'honneur, sauf
pour faits de guerre, et que les décorations
Attribuées en contradiction avec ce princi¬
pe seront rapportées.
Avant ie vote sur l'ensemble, M. Marin

propose d'examiner le projet en seconde
îcture, à cause des nombreuses modifica¬
tions qu'il a subies et qui l'ont rendu in-co-
toérent. Le gouvernement accepte cette pro-«JÇédure, qui est adoptée à mains levées, et
iqlil met la loi par terre après quatre lon¬
gues séances de discussion.
La séance est levée.

iLes prix de l'Académie française
Paris, 24 juillet. — Dans s'a séance d'aujour¬

d'hui, l'Académie française a décerné le prix
Euivant: 2,000 francs à M. Chazeau Léopold, à
Bordeaux.

par le Parlement anglais
Londres, 24 juillet. — La Traité de paix

et la convention anglo-françaUe ont été vo¬
tés définitivement par la Chambre des lords
à l'unanimité.

- ♦ ■■

Le traité franco-américain au Sénat
de Washington

Washington, 25 juillet. — M. Lodge a dé¬
posé sur le bureau du Sénat une resolution
demandant que le président Wilson sou¬
mette au Sénat le traité d'alliance franco-
américain. La prise en considération im¬
médiate a été refusée à cette résolution par
suite de l'opposition du sénateur démocrate
Robinson.

Un télégramme de Bela-Kun
à M. Clemenceau

Bàle, 24 juillet. — On mande de Budapest que
Bela Kun a adressé à M. Clemenceau la dépê-
.che suivante :

«M. Clemenceau, président de la Con¬
férence de la paix, Paris.

» En considération de l'attitude offensive des
Roumains, contrairement à la volonté de l'En¬
tente, nous nous sommes trouvés contraints de
franchir la Theiss et de nous efforcer de faire
respecter contre les Roumains la volonté de
l'Entente. »

Où le kaiser sera-t-il jugé?
Londres, 25 juillet. — Au cours de la discus¬

sion du traité de paix à la Chambre des lords,
lord Curzon a laissé tomber cette remarque
qu'il ne s'ensuivrait nullement que le procès
de l'ex-kaiser, quand il aura lieu, sera jugé à
Londres où même en Angleterre.
Un Boche se fait justice par crainte

du châtiment
Zurich, 25 juillet. — On apprend de Sarre-

bruck que le maire dt Volklingen Shoins, ex¬
commandant du génie dans l'armée alleman¬
de, apprenant qu'il allait être déféré à un tribu¬
nal de Bruxelles pour répondre des dépréda¬
tions commises sous ses ordres en Belgique,s'est suicidé.

LES FÊTES DE LA VICTOIRE EN BELGIQUE

Lo voyage triomphal (las représentants de la France
se termine à Liège par une véritable apothéose

Au milieu d'un enthousiasme indescriptible M, Poincaré remet
à la ville héroïque la croix de la Légion d'honneur •
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Ce que disent les Journaux
«

VERS UNE POLITIQUE ECONOMIQUE
INTERALLIEE

M. Filène, délégué de l'Union syndicale :
des Chambres de commerce aux Etats-Unis, I
représentant 1,700 Chambres de commerce '
de l'Union américaine, a exposé'au Matin 1
comment les Américains entendent sauvçr (
la France et les alliés de la ruine. M. Filène :
a été l'initiateur du projet, qu'ont approuvé :
les Chambres de commerce des Etats-Unis, '
et qui consiste dans l'organisation par la ;
France, la Belgique, l'Italie, l'Angleterre i
d'une délégation de plusieurs membres, qui I
devra avoir à sa tête un des hommes les !
plus éminents, le mieux au courant des !
affaires du pays. Ces délégations s'enten- !
dront, échangeront des vues et établiront I
la liste de ce qui est nécessaire, a leurs dif- |
férents pays dans n'importe quel ordre de '
choses : ;

« Le principal but des missions sera : un •

emprunt, une émissien de bons comme ja¬
mais on n'en a vu et de nature à procurer
les fonds nécessaires à l'Angleterre, la Fran¬
ce, la Belgique, l'Italie pour leur permettre
d'acheter tout ce dont elles ont besoin et de
prolonger leur crédit aussi longtemps qu'il
sera nécessaire : dix, vingt, trente ans s'il
le faut, jusqu'au moment où ces, nations
n'auront plus besoin de secours. Toutes les
grandes banques américaines, tout le com
merce, toute l'industrie, on peut même dire
le peuple entier des Etats-Unis, sont acquis
à l'octroi fie ces crédits et à l'émission de
cet emprunt

» Mais il est indispensable que les délé¬
gués soient des hommes de grande valeur,
susceptibles de soulever la masse. Le voya¬
ge de ces missions coïncidera avec la pé¬
riode des élections américaines; il n'est pas
inutile de souligner que l'opposition fait
campagne pour que des économies impor¬
tantes soient réalisées; son mot d'ordre pa¬
rait être : Plus du tout de crédit à l'étran¬
ger. Or, les conférences des missions de
propagande permettront de combattre le
courant d'opinion qu'on cherche à créer
contre nos pays.

• Le montant de l'emprunt formidable
dont il est question sera mis à la disposi¬
tion des alliés des quatre nations indiquées :
Angleterre, France, Belgique, Italie, qui
pourront acheter leurs matières premières
et leurs denrées non-seulement aux Etats-
Unis. mais dans les pavs producteurs ayant
les meilleures conditions de vente

» Ce projet n'est pas un projet officiel de
gouvernement, mais un projet national au¬
quel tout le monde est acquis. L'adhésion
de l'Italie est chose faite. L'adhésion d,e la
Belgique et de la France est également
officielle, et chez nous, c'est la C. G. P.
qui est chargée par le ministre du commer¬
ce — qui a pris en main la direction de
cette mission — de choisir les délégués.
Pour l'Angleterre, l'adhésion est virtuelle¬
ment acquise. M,. Filène est retourné hier à
Londres pour l'organisation de la mission
anglaise. Quand nous aurons réalisé cet
emprunt, conclut-il, vos, malheureux pays
auront retrouvé des conditions plus douces
d'existence, et la jeune Amérique aura une
fois de plus sauvé le vieux monde. »

LA CATHEDRALE DE COLOGNE
PAVOISEE LE JOUR DE LA PAIX

Le Cri de Paris rapporte comment la ca¬
thédrale de Cologne fut pavoisée le jour de
la signature de la paix :

« Le jour où la paix fut signée, trois Fran¬
çais -, un sous-lieutenant d'artillerie en sur¬
sis, son frère réformé dd la guerre, et leur
associé, lieutenant décoré et 'démobilisé, se
trouvèrent à Cologne pour leurs affaires.
Ils voulurent que la cathédrale de Cologne,
qui si souvent pavoisa lors des succès alle¬
mands, reçut également une déçoration en
l'honneur de la défaite définitive de l'em¬
pire. Les trois Français demandèrent donc
au suisse la clé du clocher. Le suisse protes¬
ta d'abord et finit par se soumettre. Après
une rapide ascension, nos compatriotes ar¬
borèrent deux immenses drapeaux ; un
français et un britannique, qu'ils fixèrent
solidement aux hampes de fer placées au
sommet, du clocher. Sur la grande place,
bientôt les badauds s'assemblèrent et com¬
mentèrent l'événement. Les soldats anglais,
en garnison à Cologne, poussèrent de
joyeux hourras. Les Boches, disciplinés, et
pensant que l'autorité allemande ordonnait
ce pavoisement,, lancèrent de moins joyeux
mais d'aussi vigoureux hoch 1

» Le cardinal Hartman fut de moins bon¬
ne composition : il s'indigna violemment et
ordonna au suisse de retirer les drapeaux.
Mais, par précaution; les trois Français
avaient gardé la clé du clocher. Exaspéré,
le cardinal s'adressa à l'autorité britanni¬
que. Il se répandit en protestations, en sup¬
plications. Le commandant anglais se laissa
convaincre et ordonna l'enlèvement des dra¬
peaux. 11 poussa même la rigueur jusqu'à
prononcer l'expulsion des délinquants. »

LA RAISON DE L'ECHEC DE LA GREVE
GENERALE

M. René Quêrenet nous l'sx-pose dans
l'Ordre public :

« L'effet du chômage des quarante-huit
heures eût été de retarder la démobilisation
d'au moins quinze jours si la grève eût été
générale, et de deux ou trois mois peut-être
si la grève des chemins- de fer n'eût été
que partielle. Voilà la vraie raison de l'a-
vorlement de la grève; on ne saurait trop
la souligner et la mettre en évidence. Elle
fait honneur à la partie modérée de la com¬
mission administrative de la C. G. T. ; elle
fait honneur au bon sens dés travailleurs,
qui ont compris qu'une grève en ce moment,
grève purement politique, aurait contre elle
l'opinion unanime du pays, et qui ont trouvé
dans leur patriotisme et leur sentiment du
devoir envers eux-mêmes et envers le pays
le courage de résister aux ordres de la
C. G. T.»

Bruxelles, 18 h. 30.

(Dépêche de notre envoyé spécial)
Liège, 24 juillet. — On nous l'avait

annoncé, et les faits ont dépassé toutes
promesses : Liège, et par elle tout le pays
wallon, a fait, en l'honneur de la France,
une manifestation à nulle autre compara¬
ble.
Liège, si francophile depuis toujours;

Liège, qui a débaptisé une de ses places
pour la transformer en « place de la Répu¬
blique-Française» et une autre pour l'appe¬
ler « place Foch » ; Liège, qui avait pro¬
digué près d'un million à une parure de
fête éclatante et digne des sentiments
qu'elle voulait exprimer, s'est abandonnée
avec une joie ardente à des transports
d'amitié, j'allais dire d'amour passionné.
De ses collines verdoyantes, de ses ban¬

lieues ouvrières populeuses, les foules
étaient accourues et avaient reflué de son

fleuve majestueux, de ses vieilles rues et
de ses places, que pavoisaient une profu¬
sion de drapeaux à nos couleurs, mêlés aux
couleurs belges. Des inscriptions et des
arcs de triomphe exaltaient la France glo¬
rieuse, la France sœur, la France immor¬
telle.
La France, encore la France, toujours

la France! C'était un hymne qui s'éleva
en accents puissants comme ceux de la
tempête dès que le Président de la Répu¬
blique et le maréchal Foch apparurent, et
qui ne s'éteignit que quand le train les eut
emportés. Une explosion inouïe, une cla¬
meur folle, où luttaient les vivats et les
Marseillaises jaillies de chœurs qui s'im¬
provisaient dans la foule. Jamais pareille
chose ne s'était vue, et quand M. Poincaré,
en face de la multitude attentive et vibran¬
te, célébra la gloire de Liège, la lia à celle
de Verdun, son autre sœur valeureuse de
la Meuse, et apposa solennellement la
croix de la Légion d'honneur sur les armes
de la capitale de la Wallonie, ce fut un dé¬
lire d'enthousiasme, de fierté et de recon¬
naissance.
Au voyage triomphal que les représen¬

tants de la France ont accompli en Belgi¬
que, Liège aura donné un couronnement
d'une grandeur inoubliable.

L. D.

AUX MORTS FRANÇAIS
Bruxelles, 24 juillet. — Le Président de la

République a lait déposer sur la tombe des
soldats Irançais, au cimetière d'ixelles, une
magnifique couronne de roses de France.

DEPART DE BRUXELLES

Bruxelles, 24 juillet. — Une loule énorme se
pressait ce matin sur le parcours que devait
suivre le cortège présidentiel pour se rendre
à la gare du quartier Léopold. Les troupes fai¬
saient la haie depuis le Palais Royal.
A sept heures cinq, les autos de "la cour arri¬

vent en gare au milieu des acclamations en¬
thousiastes de la loule. La musique joue la
« Marseillaise », les troupes présentent les
armes, des jeunes filles des écoles remettent a
Mme Poincaré, à la reine et à 1a princesse
Marie-José des gerbes d'orchidées.
Le Président de la République, le roi et le

maréchal Foch passent les troupes en revue.
A huit heures dix, le train part pour Liè¬

ge, pendant que de longues et vibrantes accla¬
mations se font entendre. Au loin, le canon
tonne, annonçant le départ Ses hôtes français.

A LIEGE
Liège, 24 juillet. — Le train royal arrive à

Liège à dix heures Le Président et le roi sont
reçus paj M. Kleyer, bourgmestre, qui,, aveu¬
gle, s'appuie sur le bras de la personne qui
le conduit A ses côtés, se tiennent les mem¬
bres du collège échevinal et les gouverneurs
civil et militaire de la province.
Le cortège se forme après un rapide échange

de souhaits de bienvenue. Le long du parcours
que suivent les voitures pour aller à l'hôtel de
ville, des troupes sont échelonnées, contenant
une foule immense.
Les clameurs sont tellement Intenses qu'on

ne distingue plus les cris proférés. Une pluie
de fleurs s'abat sur la voiture de M. Poincaré,
qui passe sous de nombreux et magnifiques
arcs de triomphe portant des inscriptions à la
louange de la France et de ses enfants. Par-
tous les drapeaux français flottent aux côtés
des couleurs belges. Les accents de la « Mar¬
seillaise » alternent avec ceux de la « Braban¬
çonne ».
A l'ângle de la place et du boulevard d'A-

vroy, une Immense estrade a été dressée, sur
laquelle se tiennent séparées, en trois groupes
distincts, plusieurs centaines de jeunes filles.
Les premières toutes de bleu habillées, les au¬
tres de blanc et les troisièmes de rouge.
Sur la place Saint-Lambert, c'est une véri¬

table mer humaine au-dessus de laquelle émer¬
gent mouchoirs et chapeaux agités dans tous
les sens. Les cris de ; « Vive la France I Vive
Poincaré 1 Vive le roi I Vive la reine 1 Vive la
Belgique I Vive Foch I retentissent.
Le Président, la famille royale, Mme

Poincaré, le maréchal Foch, M. Pichon, M.
de Margerie, descendent de voiture et sont
conduits dans une tribune tendue de drape»
ries aux couleurs des deux pays et surmon¬
tées d'écussons aux armes de la France et
de la Belgique.
LA REMISE DE LA CROIX

DE LA LEGION D'HONNEUR

Le bourgmestre souhaite la bienvenue au
président. Il évoque les heures tragiques de
1914, au cours desquelles a été scellée définiti¬
vement l'union des deux peuples.
M. Poincaré répond en rappelant que, dès

le 7 août 1914, il avait l'honneur de décorer
de la Légion d'honneur la vaillante ville de
Liège, dont la merveilleuse défense a fait ap¬
paraître dans toute sa splendeur l'héroïsme du
généra] Léman des troupes belges et de la
population civile. De cette défense, M. Poin¬
caré fait l'historique; il montre comment Liège
accomplit entièrement son œuvre patriotique et
sa mission militaire on retenant l'ennemi le
plus longtemps possible et en permettant ainsi
à la Belgique et à la France d'achever leur
mobilisation et de concentrer leurs armées.
Puis il a ajouté :

« Cette splendide épopée n'est pas seulement
celle du général Léman Elle est celle du soldat
belge. Elle est celle de la ville de Liège. Au
mois d'août 1914, aucun de vous n'a hésité sur
son devoir et ni le bombardement, ni les
fusillades, ni les tortures d'une occupation pro¬
longée ne vous ont fait regretter un seul Ins¬
tant d'avoir choisi aux heures critiques le par¬
ti de l'honneu-

» Messieurs, le 13 septembre 1916, je remet¬
tais à la ville de Vcrdjn, sous les murs de
laquelle venait d'exp'rer le flot de l'armée al¬
lemande, la même croix que j'apporte aujour¬
d'hui à la grande cit wallonne. De même que
Liège avait du a l'Allemagne : « Arrête-toi, je
» le veux I Attends que la Belgique et la France

qui
Lé,

«soient prêtes,» de même Verdun lui a signi¬
fié : « Tu ne passeras pas 1 »
»A deux ans de distance, les deux villes

sœurs que baigne la Meuse ont rempli dans lte
guerre les deux parties complémentaires d'un
office essentiel, et l'eau qui passe sous leurs
ponts a reflété les rayons d'une gloire com¬
mune.
• Toutes deux ont bien mérité de la Belgi¬

que et de la France, l'eûtes deux ont bien
mérité de la justice et de la liberté. Elles por¬
teront toutes deux dans leurs armoiries le mê¬
me emblème de leur vaillance et de leur dé¬
vouement. »

Les paroles du président sont chaleureuse¬
ment acclamées par la foule.
M. Poincaré épingle alors sur te coussin
e lui tend le bourgmestre la croix de la
églon d'honneur que le gouvernement de la
République a conférée à la ville de Liège par
décret du 7 août 1914 pour perpétuer le sou¬
venir de la vaillante défense de la forteresse.
Le coussin de sole sur lequel repose la croix

est broché aux armes de Liège.
Le bourgmestre reçoit cette croix avec émo¬

tion, avec respect. Puis il élève le coussin de
manière que la foule puisse l'apercevoir.
Ce qui se passe alors est inexprimable.

La foule entière, avec des frémissements
dans la voix, entonne l'hymne de Rouget de
l'Isle, puis la « Brabançonne » Ils sont répé¬
tés une première, puis une deuxième, puis
une troisième fois, pour se terminer par les
cris de « Vive la France I Vive Poincaré 1
Vive le roi I Vive ta Reine ! Vive Foch I »
•C'est une explosion d'enthousiasme com¬
me on n'en vit jamais.

A L'HOTEL DE VILLE

Très démocratiquement, le roi convie alors
le président à se rendre à l'hôtel de ville a
pied, mais la foule, qui n'est contenue par au¬
cun barrage, s'est avancée jusqu'au pied de la
tribune. Il semble qu'il sera impossible au cor¬
tège de se frayer un passage pour se rendre à
l'hôtel de ville.
Cependant, avec une docilité qu'on n'obtien¬

drait sans doute nulle part ailleurs, docilité à
laquelle se mêle un sentiment de respectueuse
déférence pour leurs illustres hôtes, les habi¬
tants s'écartent spontanément devant le prési¬
dent qui donne le bras à la reine et devant le
roi qui a à son bras Mme Poincaré et qui est
accompagné des enfants royaux, du maréchal
Foch, du ministre des affaires étrangères, de
l'ambassadeur de France.
Le président, le roi, la reine et Mme Poinca¬

ré se rendent à pied à la maison communale,
où un déjeuner leur est, offert. Avant le repas,
M. Poincaré remet à la Société des anciens
combattants français de 1870 un drapeau trico¬
lore destiné à remplacer celui que le président
de la Société avait enterré la veille de l'occu¬
pation de Liègp pour éviter qui) ne tombât
aux mains des Allemands
En remettant ce drapeau, M. Poincaré a pro¬

noncé l'allocution suivante ■

« Messieurs,
» Les anciens militaires français qui sont

les hôtes de la vaillante cité liégeoise n'ont pas
voulu laisser tomber entre les mains de l'enne¬
mi le drapeau qui représentait à leurs yeux
toutes les espérances de la patrie. Ils l'ont en¬
seveli dans ce sol que nos amis les Belges ont
rougi de leur sang pendant l'héroïque batai'le
de 1914. Malheureusement, les années qui onl
passé ne vous ont pas permis, Messieurs, de
retrouver ce pieux trésor. Je veux du moins
vous remercier de votre fidélité. Je vous appor¬te ce jeune drapeau qui sera pour vous, com¬
me l'ancien, la sainte image de la France. Je
le confie à votre garde vigilante. »

Le bourgmestre remet ensuite à M. Poincaré
une médaille d'or en mémoire de sa visite, puis
se tournant vers le maréchal Foch, lui donne
une épôe d'honneur.

AU JARDIN D'ACCLIMATATION

Le cortège a quitté l'hôtel de ville à deux
heures pour se rendre au Jardin d'acclimata¬
tion, où une représentation de « Lucile », de
Grevry, est donnée au théâtre de verdure, sui¬
vie de l'exécution de vieilles chansons.
Sur le parcours jalonné par les troupes de

la garnison, le président de la République, le
roi, la reine, Mme Poincaré, M. Pichon et le
maréchal Focb sont frénétiquement acclamés
par une foule en délire qui ne cesse d'agiter
chapeaux et mouchoirs. Toutes les maisons
sont pavoisées aux couleurs françaises et bel¬
ges. Des fenêtres et des balcons noirs de mon¬
de, des (leurs sont jetées dans la voilure occu¬
pée par la reine et Mme Poincaré, et c'est bien¬tôt un véritable amoncellement de petits bou¬
quets et de gerbes apportées par des enfants,
ce qui oblige le cortège à ralentir sa marche et
même à s'arrêter tout à fait.
Le temps lui-même, qui ne cessait d'être

morose et pluvieux ces jours-ci. a tenu à faire
fête aux hôtes illustres de la ville de Liège.C'est par un chaud et clair soleil que se sont
déroulées aujourd'hui les différentes cérémo¬
nies organisées en l'honneur de la Fête natio¬
nale, célébrée pour la première fois depuis la
fin des hostilités.

LE DEPART DE LIEGE

Après avoir entendu au parc de la Boverie
l'auditioni d'hymnes patriotiques chantés par la
Société royale « la Liegia », le cortège, tou¬
jours très chaudement acclamé par la foule
de plus en plus transportée d'enthousiasme pa-
.riotique pour les deux pays alliés, se dirige
vers la gare de Guilemins.
Le chant île la « Marseillaise » alternant avec

la « Brabançonne » retentit de toutes parts.
Sur le quai de la gare, les honneurs militaires
sont rendus par une compagnie d'infanterie
avec drapeaux et musique. C'est avec la plus
affectueuse cordialité que le président Poinca¬
ré et le roi Albert se sont séparés.
Le présiden' et Mme Poincaré ont dit aux

souverains beiges quel souvenir inoubliable ils
emportent de l'accueil qui leur a été fait par
les populations des diverses provinces qu'ils
ont visitées en leur compagnie et combien ils
avaient été touchés de toutes les attentions
dont ils furent l'objet depuis leur arrivée sur
le sol de la Belgique.
A deux heures quarante-cinq, le train prési¬

dentiel s'est mis en marche aux cris mille fois
répétés de : « Vive la France ! Vive le président
de la République I «, tandis que retentissent
une derniere fois les acents de la « Marseillai¬
se». exécutée par une musique militaire, et
qu'au loto se faisait entendre une salve d'ar¬
tillerie.
Cinq minutes plus tard, les souverains bel¬

ges quittaient Liège à leur tour, salués par
les cris de : « Vive le roi 1 Vive la reine 1 »,
retournint à Bruxelles avec leurs enfants.
Outre les diverses sommes offertes par le

président de la République pcfùr leurs œuvres
de bienfaisance belges, M. Poincaré a encore
remis 10,000 francs pour les pauvres de Bru¬
xelles et 5,000 francs pour les pauvres de cha¬
cune des villes de Gand, Anvers et Liège.

LE GENERAL LEMAN N'A PU SE RENDRE
A LIEGE

Liège, 24 juillet. — Le général Léman, le glo¬
rieux défenseur de Liège, retenu par son mau¬
vais état de santé, n'a pu se rendre aujourd'hui
à Liège. 11 s'est excusé par lettre auprès du
président de la République, qui lui a répondu
par le télégramme suivant :

« Général Léman, Spa,
» Je vous remercie de votre lettre et en vous

adressant tous mes vœux, je vous exprime,
mon cher Général, mes vifs regrets de ne pou¬
voir vous rencontrer dans la vaillante place
que vous avez si glorieusement défendue. Je
vous renouvelle mes félicitations admiratfves

fl )e vous prie de croire à mes sentiments dé¬
voués,

» Raymond POINCARE. »

A NAMUR
Au retour du train présidentiel, un seul ar¬

rêt avait été prévu à Charleroi, mats le train
s'arrêta à Namur, suivant le désir qu'avait la
population de cette ville de témoigner au pre¬
mier magistrat de la nation française ses sen¬
timents d'inaltérable affection. Une foule com¬
pacte ayant à 6a tête la municipalité, a en¬
vahi la gare. Lorsque le train pénétra dans la
gare, une manifestation enthousiaste se pro¬duisit, La foule, rassemblée dans la gare, dé¬bordait sur les quais et forçait le mécanicien
à arrêter le train. Le président de la Républi¬
que et le maréébal Foch descendirent et le
bourgmestre leur souhaita la bienvenue. M.
Poincaré, ému de la spontanéité de la mani¬
festation, exprima sa gratitude au bourgmes¬
tre et le pria de transmettre ses remerciements
à la population.
M. Poincaré dit ensuite que la France et la

Belgique ont à partager les mêmes satisfac¬
tions, Elles peuvent partager aujourd'hui la
même joie de la paix retrouvée. .

M. Poincaré a rappelé ensuite l'accueil si cor¬
dial qu'ont trouvé à Namur les réfugiés fran¬
çais pendant la guerre; fi a ajouté ;

« Je suis plus attaché, que .vous ne pensez a
Namur et ce n'est pas seulement le souvenir
de l'hospitalité que vous avèz accordée à mes
compatriotes que je dois évoquer. En 1870, pen¬
dant plusieurs semaines, vous avez recueilli
un enfant de dix ans, qui est aujourd'hui pré¬
sident de la République. »
La foule, qui a rompu les barrages que le ser¬

vice d'ordre avait tenté d'organiser, entoure le
président et le maréchal Foch et leur fait une
ovation enthousiaste. M. Poincaré remonte en¬
suite dans le train, qui arrive à Charleroi à
6 h. 15.

A CHARLEROI
La foule se masse dès le commencement de

l'après-midi devant la cour de la gare, qui est
richement décorée. M. Devreux, bourgmestre
de Charleroi, salue le président de la Républi¬
que'et le conduit avec sa suite dans le salon
d'honneur dans lequel sont rassemblés les
membres du conseil communal, les sénateurs
et .les députés de l'arrondissement. Des fleurs
sont offertes à Mme Poincaré. Le bourgmestre
souhaite ensuite la bienvenue au président.
Puis, M. Poincaré rappelle que Charleroi fut
une des premières villes à subir le choc de
l'ennemi. Mais, si les premiers combats ne
nous furent pas favorables, Charleroi conserva
l'espoir, et M. Poincaré termine ainsi :

« Aujourd'hui que cet espoir s'est réalisé, je
suis heureux de dire à la ville de Charleroi :
« Soyez remerciés pour être restés fidèles à la
» Belgique et pour avoir, par-là même, bien
» servi l'humanité. »
Le discours du président de la République est

fréquemment interrompu par des marques
d'approbations, notamment lorsqu'il parle de
la nécessité de relever l'industrie des pays
noirs. Le maréchal Foch est vivement acclamé
lorsque M. Poincaré fait allusion à la valeur
du commandement. Conduit sur le perron de !
la gare, M. Poincaré est l'objet d'une vibrante
ovation de la pari de la foule mussée sur la
place. Le président de la République remonte !
ensuite dans son compartiment. Les assistants
entonnent la « Marseillaise ». M. Poincaré, très
ému, crie : « Vive Charleroi i Merci pour la
France ! » Le train se remet alors en marche
au milieu d'acclamations interminables.

Le conflit minier
en Angleterre

LE NOMBRE DES GREVISTES AUGMENTE

Londres, 24 juillet. —- A la Chambre des Com¬
munes, M. Bonar Law déclare qu'il n'y a au¬
cun changement dans la grève des mineurs,
sauf une augmentation dans le nombre des
grévistes de la région de Nottingham.
LES MINES SEMBLENT PRESERVEES
Londres, 24 juillet. — On déclare cette après-

midi que la situation, quant à la préservation
des mines, est maintenant si satisfaisante que
sir Eric Geddes, qui s'était rendu S Leeds pour
organiser les moyens de prévenir l'inondation
des mines, est rentré à Londres.
POUR ASSURER LE SERVICE

DES CHEMINS DE FER

Londres, 24 juillet. — On annonce que
dans la matinée plusieurs compagnies mi¬
nières du pays de Galles ont reçu des ins¬
tructions leur enjoignant d'expédier sur le
nord de l'Angleterre plusieurs trains de char¬
bon. Un certain nombre de cargaisons des¬
tinées à d6s pays étrangers ont été réquisi¬
tionnées pour être envoyées à Londres, Hall
et Liverpool. H est évident que cette mesure
prise par les autorités tend à éviteT un ar¬
rêt dans les services de trains et bateaux
pendant que les négociations se poursuivent
en vue <Pun règlement de la grève du Yorks-
hi/re et des Mlddland.
On annonce que la réduction pour les ser¬

vices de trains commencera probablement
le 22 juillet. Que la grève soit réglée ou
non, cette réduction sera de 20 % et pourra
être portée à 50 %. Le travail a repris dans
les neuf mines du Stattfordshire qui étalent
en grève hier.

L'EXPORTATION DU CHARBON
SUSPENDUE

Londres, 25 juillet. — Ce gouvernement a
Interdit provisoirement les exportations du
charbon. La réduction du service des trains au¬
ra probablement lieu à partir de lundi, même
si la grève est terminée à cette date.

LA SITUATION S'AMELIORE

Londres, 25 Juillet. — Une amélioration sen¬
sible s'est produite dans la situation de la
grève : un grand nombre de mineurs ont re¬
pris le travail à Nottingham, à Northsafford, à
Monmouth, à Derby et dans le L'àncashire.

Le rôle de la C. G. T.
d'après M. Jouhaux

Paris, 25 juillet. — On communique à la
presse le discours prononcé à la séance du
22 juillet du comité national extraordinaire
de la C. G. T. par 1-e secrétaire général,
M. Jouhaux.
Après avoir défini le rôle de la C. G. T. et

exposé les raisons qui lui avaient dicté son
attitude relativement à la journée du 21- juil¬
let, M. Jouhaux se déclare nettement contre
une révolution destructive. « Faire la révo¬
lution, dit-il, c'est tout autant entreprendre
une vaste besogne constructive, c'est vou¬
loir remplacer le pire par le mieux; c'est
s'efforcer de créer la réciprocité et la com¬
munauté entre les hommes, de faire con¬
courir les efforts de tous au bien-être géné¬
ral et de concilier la plus grande Jilberte des
Individus avec le plus grand souci de l'in¬
térêt collectif »

Retour de M. Poincaré
à Paris t

Paris, 25 Juillet. — Le Président de la Répu¬
blique, accompagné de Mme R. Poincaré, estrentré à Paris ce matin, à huit heures trente.
A leur descendre du train, le Président de la

République et Mme R. Poincaré, suivis de M.
Pichon, ministre des affaires étrangères, dumaréchal Foch, du général Pénelon et de M.
William Martin, ont été salués par MM. Geor¬
ges Clemenceau, président du conseil; Louis
Nail, garde des sceaux; Autrand, préfet de la
Seine; Raux, préfet de police; général Berdou-
lat, gouverneur militaire de Paris, etc.
Le Président de la République s'est entretenu

quelques minutes avec M. Clemenceau, puis il
a gagné la sortie.
Au moment où le Président et Mme Poincaré

ont pris place dans une voiture de la prési¬
dence, une magnifique gerbe d'hortensias et de
roses a été offerte A Mme Raymond Poincaré au
nom de fa Compagnie des chemins de fer du
Nord.

LES CLASSES 1910.1911,1912
seront démobilisées

da S au 29 août

Les classes de 1913 à 1917
du 31 août au 4 octobre

Paris, 25 juillet. -- M Louis Deschamps,
sous-secrétaire d'Etat à la démobilisation,
vient d'arrêter de la façon suivante la dé¬
mobilisation du 8e échelon:
Les militaires des classes 1910. 1911, 1912,

ainsi que ceux rattachés à ces classes en
vertu de majorations, constitueront le 8U
échelon de démobilisation.
Ils seront renvoyés dans leurs foyers aux

dates ci-après :
Militaires de la classe 1910 et assimilés :

du 8 au 15 août.
Militaires de la classe 1911 : du 16 au 22

août.
Militaires de la classe 1912: do 23 au 29

août.
Les militaires à diriger sur les oentres de

placements prévus par la circulaire du 14
juin 1919 seront mis en route le premier
jour de la période impartie pour la démo¬
bilisation de la classe.
La démobilisation des militaires des clas¬

ses 1913 à 1917 inclus se poursuivra sans
interruption du 31 août au 4 octobre.
Les dates de renvoi pour chaque classe

Seront en temps utile fixées par des ordres
ultérieurs.

Le succès de M. Clemenceau
et les journaux de New-York

New-York, 25 Juillet. — Tous les journaux
commentent dans des éditoriaux la victoire de
M. Clemenceau.
Le « New-York Tirneâ » admire « l'inépuisa¬

ble réserve d'esprit, de volonté et d'énergie »
du Premier français.
Le « New-York World » déclare qu'il est es¬

sentiel à l'avenir de la France que M. Clemen¬
ceau puisse achever sa tâche.
Pour le « New-York Sun », M. Clemenceau

« remporte la plus belle et la plus noble vic¬
toire, et une haute place dans l'histoire du
monde lui'est déjà assurée».
La «Tribune», de New-York, déclare que ce

qu'elle admire le plus chez le président du con¬
seil français, c'est sa franchise.

Les instituteurs de la Seine
contre l'affiliation à la C. G» T.

Paris, 25 juillet. — L'Association profes¬
sionnelle des instituteurs «t institutrices pu¬
blics de la Seine a décidé de consulter par
voie de référendum la totalité de ses mem¬
bres sur la question de la transformation
de cette Amicale en Syndicat.
Sur les 3,046 instituteurs et institutrices

qui ont fait connaître leur opinion, 1,597 sont
partisans de la transformation de l'Associa¬
tion en un Syndicat indépendant 738 no
tiennent pas à changer la forme de l'Ami¬
cale formée selon la loi de 1901, enfin 711
membres, c'est-à-dire moins du quart des
votants, réclament le Syndicat avec affilia¬
tion à la G. G. T.

Le procès du traître Richard
UN REQUISITOIRE EMOUVANT

Lille, 24 juillet. — La sixième audience com¬
mence par des demandes d'explications posées
à Richard par le président afin de lui faire
compléter ses aveux. Celui-ci déclare n'avoir
assisté qu'en spectateur contraint à l'arresta¬
tion du jeune Baratte et de Mme Fourmer-
treau, lors de la découverte du fauteuil conte¬
nant les documents du comité Jacquet. Il en
fut de même pour l'arrestation de M. Dela-
losse. Au contraire, Richard affirme énergi-
quement ne pas avoir participé à l'arrestation
du payeur Bourier à Lillle, ni à celle de l'ar¬
gent anglais Taylor à Anvers.
L'audience continue par l'audition des der¬

niers témoins. Ce sont d'abord des habitants
de Hautmont qui ont été victimes des dénon¬
ciations de Richard que celui-ci no conteste
plus.
Le conseil entend ensuite des habitants de

Charleroi et de la Louvière qui donnent des dé¬
tails permettant de croire que Richard, contrai¬
rement à ce qu'il affirme, fit dans cette région
œuvre de policier. Enfin, des codétenus de Ri¬
chard des prisons de Teilhbach et de Sedan di¬
sent que celui-ci était considéré comme un
mouchard par ses compagnons de captivité.

Le réquisitoire
Lo commandant Schoeffer, commissaire du

gouvernement, commence alors son réquisitoi¬
re. Il fait l'éloge des victimes tombées sous les
balles allemandes. Il trace un portrait de l'ao-
cusé dont il expose la jeunesse fâcheuse et le
caractère mauvais, ayant de le présenter com¬
me violent, paresseux, menteur, vantard, vo¬
leur, souteneur, escroc, traître cynique.
Commentant l'affaire Jacquet, il démontre

que ce sont bien les révélations de Richard qui
ont provoqué la découverte du comité et l'ar¬
restation et les condamnations qui suivirent.

» Il a raconté qu'il était contraint par les
Boches dans l'affaire Jacquet, à l'instruction de
laquelle il a assisté aux interrogatoires, caché
derrière un paravent; il dit avoir agi par con¬
trainte, c'est faux. Il a donné des preuves du
contraire en faisant œuvre volontaire de poli¬
cier. »

En terminant celte partie de son réquisitoire,
le commissaire du gouvernement tient à retra¬
cer ce qu'avait été la belle œuvre patriotique
de Jacquet et de ses malheureux compagnons.
Enfin, il fait un émouvant tableau de la fin de
Jacquet, de De Connink, Martens, Vertruilest,tombés sous la fusillade allemande aux cris
de ; « Vive la République I Vive la France 1 .Vi¬
ve la liberté I »

Mouvement séparatiste
EN YOUGO-SLAVIE

Soulèvement de Croates
Agram, via Bàle, 24 juillet. — La révolution

a éclaté en Croatie. Le député paysan Radio,
qui était en prison, en a été tiré. L'armée est
en dissolution. Toute discipline a disparu. Les
troupes quittent leurs corps, les officiers et les
sous-officiers ont déchiré leurs insignes.
De graves troubles se seraient produits à Va-

rasdin; à Agrqm, ils durent encore. Tout le
trafic des chemins de fer^ du télégraphe et du
téléphone esi suspendu depuis Castktornya
dans la direction du sud.
Les Serbes tentent de tenir les révolution¬

naires croates en échec en employant des trou¬
pes serbes et croates.
Suivant d'autres informations, dans plusieura

villes, les soldats croates ont proclamé la répu¬
blique croate indépendante et ont organisé des
démonstrations en faveur d'upe république des
conseils indépendants. En plusieurs endroits
les Croates ont franchi la ligne de démarcation
fraternisant avec les soldats hongrois.
Graz, via Bâle, 24 juillet. — La révolte mili¬

taire de Croatie comprend une grande partie
de la garnison de Marbourg, où les soldats ont
poussé des cris de : «Los von Serbien» (sépa¬
rons-nous de la Serbie).
L'origine du mouvement, qui a été provoqué

par le mécontentement que les soldat éprou¬
vent de la mobilisation, doit être reportée à
une assemblée populaire- socialiste fréquentée
par de nombreux soldats Slovènes et croates,
où un orateur s'est prononcé pour une forme
d'Etat, républicaine en Yougo-Slavie.
De violents combats se sont produits mardi

soir; il y a eu trente morts et de nombreux
blessés.

POLOGNE

Les menées prussiennes en Ukraine
Varsovie, 24 juillet. — Ce sont les Prus»

siens qui ont amené les Ukraniens a rom¬
pre les négociations avec les Polonais. Des
officiers prussiens d'état-major munis d'ar-

fent sont arrivés en avion à Tluste pon¬ant les négociations, puis se sont rendus
à Zaleszozki, siège du gouvernement d'U¬
kraine occidentale. Ils ont annoncé que les
Polonais avaient retiré du front de Galicie
l'armée Haller et celle de Posnanie, et ont
conseiller de déclancher une offensive, pro¬
mettant d'attaquer les Polonais en occi¬
dent.
Après des ,hésitations, PetLioura est tom¬

bé d'accord avec les Allemands. Les Ukra¬
niens possédaient des quantités de muni¬
tions américaines conquises sur les bolche¬
viks et provenant des envois américains
en Russie avant l'avènement des bolche¬
viks. Les officiers prussiens dirigeaient les
états-majors ukraniens.
Les Polonais ayant contre-attaquè avec

succès, un grand mécontentement s'est fait
sentir parmi les Ukraniens contre les insti¬
gateurs de Berlin. Petlioura est maintenant
d'avis que les Ukraniens ne devraient at¬
taquer la Pologne qu'après avoir vaincu les
bolcheviks.

RUSSIE

Difficile situation des alliés dans le Nord
Londres, 25 juillet. — Après plusieurs se¬

maines de séjour sur les fronts de la Dvina
et de la Vaga, on déclare que, véritablement,
la situation des forces alliées dans le nord
de la Russie est troublante, inquiétante. Si
les eaux de la Dvina ne montent pas consi¬
dérablement durant les prochaines sema'
nés, on peut s'attendre à tout.

HONGRIE

Les Hongrois attaquent les Roumains
Communiqué des communistes hongrois :
« Budapest, via Bâle, %'t juillet. — Nos trou¬

pes rouges poursuivent leur avance avec de
durs combats. Elles ont occupé mercredi Kisu-
jezalles et Turkeve. Un de nos régiments de
hussards a attaqué la cavalerie roumaine et l'a
repoussée; nous sommes devant Karcag.

» Les troupes de Budapest, avec un régiment
d'infanterie de Billiger et des marins ont re¬
poussé les Roumains jusqu'à Mécœtuo. Les ré¬
giments rouges ont franchi la Theiss, près de
Tiscauered, et ont mis l'ennemi en fuite. On se
bat violemment entre Scentes et Mindscent;
nous avons de nouveau gagné du terrain à l'est
et au sud-est de Tokay.

Les Roumains reculent par ordre
Bucarest, via Zurich, 25 juillet. — L'état-ma¬

jor roumain a constaté le passage de contin¬
gents de l'armée rouge hongroise sur la rive
gauche de la Theiss. Les bolcheviks magyars
ont profité des basses eaux et ont effectué leurs
opérations dans la nuit de mardi à mercredi.
Le commandement roumain a immédiatement
demandé des instructions à Paris, et, en atten¬
dant la réponse, les troupes roumaines ont rëçi»
l'ordre de reculer.

ANGLETERRE

L'affaire de Laon
Paris, 24 juillet.— m* Gaston Gros, qui

a la parole pour présenter la défense de
la femme Adèle Kirgis, soutient que sacliente étant Allemande n'est pas justiciable
des tribunaux français. Il s'engage à ce su¬
jet dans une longue discussion d'ordre ju¬
ridique.
Alice Alibert est une des accusées sur qui

pèsent les plus lourdes charges. Son défen¬
seur, Me Marcel Héraud, réclame pour elle
le bénéfice des circonstances atténuantes,

21 vaisseaux allemands
de Scapa-Flow renfloués

Londres, 25 juillet. — Vingt et un navires
coulés à Scapa-Flow viennent d'être ren¬
floués et amenés dans Les cales sèches. IJ
s'agit du « Baden », de l'« Emden », du
« Frajikfur », du « Nurnberg » et de dix-sept
destroyers. On pense arriver à sauver éga>
leiment le « Hindehbourg ». Cinquante-trois
vaisseaux sont Irrémédiablement perdus.

Les charbons anglais pour la France
Londres, 24 juillet. — La crise actuelle des

charbonnages entraînera de nouvelles restric¬
tions qui pèseront surtout sur les exportations.
Les milieux autorisés font ressortir qu'il ne
s'agit nullement, surtout vis-à-vis d'une alliée
comme la France, de réduire les quantités jus¬
qu'ici fournies pour satisfaire un programme
protectionniste. La situation créée par une pro¬
duction insuffisante pour les besoins natio¬
naux obligera à contingenter la distribution
des exportations L'augmentation des prix
provient uniquement des exigences de la main-
d'œuvre minière. En continuant de fournir à
la France neuf millions de tonnes, l'Angleterre
lui cède 50 % des quantités disponibles pen¬
dant une période très difficile.

Les faux vins portugais
Paris, 24 juillet. — Le gouvernement mili¬

taire de Paris vient de transmettre au 1er
conseil de guerre l'ordre d'informer contre
M. Jean »jrat, banquier à Olot (Espagne),
inculpé de tentative de corruption de fonc¬
tionnaire, et contre X..., pour faux, usage
de faux, complicité et tentative de spécula¬
tion illicite.
Ces inculpations se rapportent à l'affaire

des faux vins portugais, dans laquelle sont
déjà inculpés la comte Perrault de Jotemps
et M. Frédéric Puaux pour corruption de
foncùonnaire, ainsi que MM. Bousquet et
Gbatillon, prévenus de cession d'un titre
d'importation.
M. de Gallardo, juge d'instruction, va

donc se dessaisir définitivement de cette
affaire au profit du capitaine de Courty»
rapporteur près le 1er conseil de guerre.

en faisant observer que c'est seulement
par les aveux de l'accusée que les faits im¬
portants ont été connus du magistrat ins¬
tructeur.
Me Maurice Mayer, pour la femme Favre,

plaide lui aussi la pit è et sollicite les cir¬
constances atténuantes.
Enfin, la dernière partie de cette trente-

quatrième audience a été occupée par les
plaidoiries de Mes Jaoques Villenavo et
Pierre Cathala, qui ont demandé l'acquit¬
tement de leurs clientes, les femmes Tas¬
seau et Girarden.
L'audience est levée.

Le scandale des mistelles
Paris, 24 juillet. — M. Pachot, commissaire

de police aux délégations judiciaires chargé
de l'enquête sur les « mistelles » à Perpignan
et dans la région, de retour à Paris, a eu
aujourd'hui une conférence avec le juge d'ins¬
truction, M. Deis, Celui-ci a donné de nouvel¬
les instructions à M. Pachot, qui va retourner
dans les Pyrénées-Orientales continuer ses re¬
cherches sur les « mistelles » et l'introduction
des vins espagnols et d'Algérie.
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IV

L'hospitalité de M- de Ligneroy
(Suite)

■«Et, avec une délicatesse presque respec-
Pîeuse, elle soulevait d'admirables soieries,
deux robes de l'époque Louis XV, l'une à
Rayures avec fleurettes, l'autre à grands ra-
ïnages sur un fond changeant, et si bouf-
lantes encore, quand elle les eut un peu se-
nuées, « retapées », qu'il semblait que ce
ussent deux belles dames du dix-huitième
liècle qui pénétraient dans cette chambre.
— Je t'en prie, vois avec quel goût, quelle
ir6té cela est choisi 1... Ça ne sera peut-
tre pas à notre taille... surtout avec nos

joorseîs... Mais comme cette robe bleue est
ien pour toi !... Et comme cette nuance ro-
doit aller à mon teint!... Et que c'est joli,
tite mère, cette idée, d'aller chércher dans
i tiroirs de ses grand'mères I... Je ne doute
lus, puisque tu me l'affirmes, que ce M. de
igneroy ne soit un abominable homme...
iais c'est certainement un homme de goût !' Aile plissait la jupe rose sur sa tail¬

S°
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le, jetait le corsage sur son buste, se cam¬
brait.
— Voyons, petite mère... n'ai-je pas l'air

d'un I^atourî... ou d'un Nattier ?...
— D'une princesse royale, si tu veux 1

Mais il ne faut pas, ma chère Mauricette, il
ne faut à aucun prix qu'il reste la moindre
trace de notre passage ici... Inconnues nous
avons pénétré dans cette demeure : incon¬
nues nous devons en sortir 1 Tu vas donc
refuser...
— Même... même, petite mère, fit mali¬

cieusement la jeune fille, si nous étions Eien
certaines de demeurer des inconnues, tout
en acceptant de souper à la table de M. de
Ligneroy '!... Car il pense à tout, ce terrible
nomme, même à respecter ton incognito...Regarde donc !
Elle retirait du paquet, maintenant, deuxloups, deux vieux loups de la même époque,en velours noir, bien fanés, mais qui al¬laient suffire à masquer leur personnalité;car la jeune fille, en ayant pris un aussitôtet 1 ayant posé sur ses yeux, pouvait de¬mander à sa mère :
— franchement, me reconnaîtrais-tu si tu

ne savais pas que c'est moi ?
Et, avant que sa mère eût répondu, elleallait lui posgr l'autr© loup- sur Igs veux.

Que tu es jolie, maman, ainsi mas¬
quée !... Et que je voudrais te voir avec
cette robe du temps jadis I Je ne sais pas sic'est de la rnétempsychose qui se passe enmoi, mais il me semble que, dès que jevais avoir mis la mienne et relevé mes che¬
veux à la mode du roi Louis XV, je serai
comme une jolie petite dame de ce temps-là
à laquelle il ne manquera plus que de la pou¬
dre. Et encore ce serait si facile !
Aussi vive au'uu de ces panifions ou'elle

raillait tout à l'heure, elle s'élançait vers le
cabinet de toilette, y avait vite découvert une
grande boîte à poudre de riz, en jetait un gros
nuage sur ses lourds cheveux d'un or pres¬
que rouge. Elle était si vraiment délicieuse
ainsi, et si mutine, que sa mère lui sourit avec
ravissement; et elle la voyait si contente, si
amusée, qu'elle ne lui résista pas quand la
jeune fille vint saupoudrer aussi ses cheveux
blonds
— C'est que cela te va, à toi 1... Et avec ce

loup f Ji t'en prie, regarde-toi... Mon Dieu 1
mon Dieu 1 Comment est-il possible que ja¬
mais la moindre douleur ait pu être causée à
une créature aussi belle, aussi parfaite... aus¬
si pure et aussi bonne que toi, ma petite ma¬
man 1 Ah ! si j'avais été un homme, moi 1
Mais j'aurais voulu passer toute ma vie à tes
pieds !
— Pauvre petite fille, qui ne rêves que de

t'amuser... alors que l'amour, hélas ! n'est
fait que de déceptions, de larmes... d'atroces
déchirures !...

— Ah ! non, ah 1 non, maman, plus de noire
mélancolie, sal te plaît 1 En ce moment, nous
jouons à la mascarade...
Et, dans sa fièvre de plaisir, elle s'emparait

de sa mère, lui passait la belle robe bleue à
grands ramages, la forçait à mettre le cor¬
sage.

— A quoi bon?... A quoi bon, petite?
— A rien du tout, maman... à nous amuser,

à nous amuser nous deux, comme toujours,
entre femmes, puisque jamais un homme...
C'eût été si délirant, pourtant de souper avecton M. don Juan 1... Majs je ne t'en parierai
plus, non, non 1 puisque cela te cause un tel
ennui.
A ce moment, on frappa discrètement à la

fia fa chamhrfl.

— On vient chercher notre réponse, pronon¬
ça Mauricette, toute dépitée. Et... et, fit-elle
en continuant d'adapter le corsage sur les
épaules de sa mère, en piquant de nombreu¬
ses épingles pour resserrer la taille de la ju¬
pe, sais-tu ce qui me navre, maintenant ?
C'est que nous avons l'air d'en avoir peur, de
ce monsieur ! Cela m'humilierait presque... Et
toi, qui ne connais pas la coquetterie, tu te
conduis... Vraiment... tu 1e conduis comme
une coquette...
Un brusque mouvement de la tête de sa

mère lui répondit d'abord; puis elle se redres¬
sa, comme en un défi. Et, de nouveaux coupsétant frappés à la porte, toujours très discrè¬
tement, elle posa cette question à mi-voix,
mais d'un accent intense que ne lui connais¬sait pas sa fille, quelque chose qui sentait la
lutte :
— Tu me jures... tu me jures bien qu'il n'est

pas possible sous ce masque... de me recon¬
naître ?...

— Oh ! maman... maman... tu es gentille I
Tu oonsens? s'écria la jeune fille, avec une
folle explosion de joie.
— J'aime à croire que ce ne serait pas pour

ton plaisir que tu m abuserais ?
— T'ai-je jamais trompée en quoi que ce

soit, mère? Je te jure bien qu'une seule chose
me permettrait de te reconnaître : tes che¬
veux 1... Et je vais si bien te tes arranger 1 si
bien bouleverser ta coiffure 1..^

— Alors... alors, prononça' lentement sa
mère, je vais essayer, tout en t'amusant, de
te donner une leçon sur cette triste chose
qu'est la vie. Si M. de Ligneroy ne me con¬
naît pas, murmura-t-elle_ avec un léger frémis¬
sement de tout elle-même, je connais, moi,
toute sa lamentable vie... Eh bien ! soit ! nous

. allons accepter cette invitation, oui m'.énou-

vantait pour toi, qui pourra peut-être, au
contraire, te rendre un si grand service... Car
tu vas voir quel homme séduisant est ce M.
de Ligneroy 1 Tu vas connaître toute la grâ¬
ce, le délicieux sourire dont il sait recouvrir
l'abîme de son cœur... si, toutefois, on peut
dire que de tels hommes ont un cœur ! Tu vas
le trouver frémissant, adorable, excité par
cette aventure, comme un cheval de sang
par l'éclat d'une bataille, et tu vas être sé¬
duite... instantanément !

— Oh ! maman, je vais m'amuser... pas au¬
tre chose 1

— Si, si, tu ne pourras pas ne pas être sé¬
duite... Mais je serai là, heureusement, pour
t'apprendre ce que valent de telles séductions...
pour te montrer, en un seul, ce que sont tous
les hommes. Car celui-ci les réunit bien tous
dans ce qu'ils ont de plus abominable : le men¬
songe et la trahison 1...

— Ah çà ! mère, mais sais-tu bien que tu as
l'air de te mettre en colère contre lui?...

Ces mots suffirent à calmer une si brusqueirritation. Et « petite mère » était redevenue
peut-être encore plus glaciale, plus dédaigneu¬
se que de coutume, quand elle acheva':
— Oh 1 tu sais, l'homme a toujours si peu

existé, existe si peu pour moi ! Au fond, ce
n'est pas à lui que j'en veux d'être ainsi ; pour¬
quoi Dieu l'a.-t-il si mal créé ? Mais, reprit-elle
avec un enjouement un peu fiévreux, je ne
veux plus gâter ton plaisir par mes tristes ré¬
flexions. Puisque tu veux nous amuser... soit,allons nous amuser, ma ctïêrie !...
Et Mauricette, abasourdie, ne put s'empêcher

de remarque^qu-e ce dernier cri avait été com¬
me une sonnerie de clairon. Mais, radieuse de
sa décision, elle allait ouvrir la porte toute
grande et disait à la brave Jacquinette qui, les
xeax. baissés, attendait, dans le couloir i

— Que M. te marquis de Ligneroy veuille bien
nous excuser si nous le faisons encore atten¬
dre ; nous tâcherons que ce ne soft pas trop
long.
Ce lut assez long tout de même, car à sa

fièvre d'amusement se mêlait maintenant, pour
Mauricette, une fièvre d'émotion, un peu d'an¬
goisse même, à l'idée de paraître devant un
tel homme. Et tandis qu'elle se coillait, elle
voulait demander encore des détails. Sa mère
ne lui répondait que ;
— Demain, demain, chérie... Ne trouves-tu

pas absurde, quand nous lisons un roman, queje veuille en voir le dernier chapitre dès que
j'ai parcouru te premier? Tu prétends qu'il faut
passer par toutes les émotions, toutes les pé¬ripéties... N'allons pas plus vite que notre his¬
toire. Et puis, ajoutait-elle avec cet air si ca¬
valier qui avait déjà surpris sa fille, permets-
moi d'êtne un peu coquette aussi et de ne plus
m'occuper que de paraître, sans trop de désa¬
vantage à côté de toi, devant ce terrible vain¬
queur ! On a beau être uné vieille femme, on
a encore son petit amour-propre 1
A ces mots de « vieille femme », Mauricette

éclatait de rire. Il était impossible, en effet, de
rêver créature plus éblouissante, plus fraîche
que cette maman d'une belle fille de dix-huit
ans. Elle était assez grande, extrêmement min¬
ée, avec une ferme et belle poitrine de statue,
qui semblait encore d'une jeune fille. Son vi¬
sage était d'une admirable régularité, dessiné
comme un marbre antique, et c'était peut-être
son défaut, son unique défaut : il ne s'animait
habituellement que sous le sourire, la tendresse
de sa fille. Mais toute une transformation se
faisait à ce moment en elle, depuis surtout
qu'elle uvai( soulevé la blonde masse de ses
cheveux et que les glaces de M. de Ligneroy
.lui avaient dite tout autant .nue i'enthousiasmeJj

de Mauricette, qu'elle était merveilleusement
belle. Le sang, maintenant, coulait largement
dans ses veines, affluait à ses joues; un éclat
d'acier jaillissait de ses grands yeux.

— Quel dommage, belle dame... belle Diane»,
belle Phébé... car tu me représentes tout aussi
bien la beauté antique, maman... quel dom¬
mage de mettre un masque sur tout ceci !... Eli !
non, tout de même, rectifia la jeune fille quan3
elle eut attaché la petite bande de velours noir
sur le visage de sa mère ; avaient-ils raison,
ces roués du dix-huitième siècle, d'adorer le
masque !... Quelle beauté mystérieuse émane,
à présent, de toi !...
— Je ne suis donc pas trop laide, trop vieille ?
— Ça, maman, c'est de la fausse modes¬

tie... Si tu n'étais pas toi... je serais presque'
jalouse...

— Toi, si éblouissante... toi, la jeunesse...
— Moi, pauvre petit bouton de rose, qui

en ai encore pour pas mal de temps avant
d'éclore... Tiens, regarde-moi donc en dé¬
colleté... Evidemment, dans quelques an¬
nées, quand je serais tout à fait une jeune
fille... quand je me serai pn peu remplumée,là... là...
Elle donnait de petits coups sur le haut d«

ses clavicules.
— En robe montante, cela va encore,...

mais j ai besoin de m'ach^er de la graisse...-Il m a joué un vilain toub, là, ton monsieurde Ligneroy...
— Tu es adorablement -Jolie 1

(A suivre,)
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LE DÉBAT SE TERMINE PAR RI VOTE DE CONFIANCE
262 voix contre 173 rejettent l'ordre du jour

pur et simple repoussé par le gouvernement
Paris, 24 juillet. — La séance de celle après-

midi a permis à plusieurs orateurs de présen¬
ter encore des suggestions très intéressantes
sur les problèmes financiers. Une très courte
bataille s'est ensuite engagée sur les ordres
du jour. H André Lcfebvre, voulant bien
faire crédit au ministre des finances, sans
toutefois lui accorder la confiance, M. Klotz,
soutenu par le président du conseil, a de¬
mandé à la Chambre d'émettre un vote net¬
tement formulé gui lui donne l'autorité dont
il a besoin à la veille de l'appel qu'il a l'in¬
tention d'adresser à l'épargne publique.

A aucun moment la discussion n'est sortie
du cadre des interpellations et le ministre
des finances a constaté que de tels débats
honoraient la Chambre. Celle-ci qui, depuis
le début de la semaine, interpelle matin ■ et
soir le gouvernement sur les, problèmes fi¬
nanciers et économiques, a, uni fois de plus
aujourd'hui, manifesté avec une majorité ac¬
crue, sa confiance dans les hommes qui ont
représenté la France à la Conférence de la
paix et qui continuent à négocier en son
Som.

La Chambre reprend, l'après-midi, la
«Dite des interpellations sur la situation fi¬
nancière. M. Clemenceau est à côté de M.
Klotz, au banc des ministres.
M. Jacques Stcrn répond à quelques ob¬

jections de M. de Monzie concernant l'en)
piunt interallié, la monnaie interalliée et
la monnaie Internationale, qu'il avait pro¬
jetée. Il regrette qu'on n'ait pas institoe
une caisse de prêt -analogue à celle des Al¬
lemands et critique la politique d'emprunt
à court terme, c'est-à-dire les bons de la
défense, qui ont grossi la dette flotta lté,
qu'il s'agit d'amortir et de consolider, mais
en faisant cette opération au moment op¬
portun.
M. Badouca, socialiste, ne conteste pas

les chiffres donnés hier par M. Klotz, mais
redoute que les dettes de l'Etat : pécule des
soldats, primes avancées aux fonctionnai-
«m. „ ^ î un rrAûn nn'oir/ui rlûC Y»alQT*H<i
res ne soient payées qu'avec des relards.

M. Klotz : Je vous donne l'assurance for-
irtelle qu'il n'en sera rien.
M. Eedouca s'inquiète surtout de cette par¬

tie de notre dette flottante constituée par
notre dette à l'étranger, qui s'élève à 30 mil¬
liards. qui pèse particulièrement sur le
change et la vie chère,
M. Bedoucc s'inquiète surtout de noire

dette à l'étranger, qui s'élève à 30 milliards.
Il insiste sur la nécessité de donner au
pays, avant les élections, tin budget en équi¬
libre. Or, en tenant compte des dépenses de
guerre, telles que les évalue M. Bedouce,
c'est un budget de 25 milliards que nous
aurions à mettre sur pied. Avec le budget
de M. Klotz. il nous manquerait, au dire
de l'orateur, une dizaine de milliards par
an. M Bedouce estime que les projets • de
[M. Klotz ne suffiront, pas à combler un
pareil déficit; il préconise, sans préjudice
de l'augmentation des impôts, des sacrifi¬
ces importants qui devraient être consentis
par ceux qui possèdent.
Les classes dirigeantes, si elles font leur

devoir, sauveront encore ce qui peut être
sauvé II faut trouver par priorité les 20 mil¬
liards nécessaires à notre reconstruction
économique
M. BPdonre craint qu'on éloigne le con¬

cours des alliés par ur, protectionnisme trop
rigide « Il faut revenir, dit-n, à l'égalité de
T.rai fument avec tous nos alliés II faut ou¬
vrir toutes ' les barrières après la période
de protection indispensable et instaurer un
large régime d'échange international. Ce
n'est pas votre politique étroite qui pourra
Véaliser ce programme. »
La discussion générale est close.

LES ORDRES DU JOUR
Plusieurs ordres du jour sont déposés :1°

par M. Vincent Aurlol : « Jugeant la politi¬
que financière du gouvernement dangereu¬
se pour le pays » ; 2° par MM. Cuttoli, Le
Cherpy, Faisant et Léon Bérard « Expri¬
mant confiance dans le gouvernement. » 3°
par M de Monzie ; « Invitant le gouverne¬
ment à présenter un programme d'impôts
nouveaux et à rouvrir le marché à terme. »
M. Tournan demande l'ordre du jour pur

et simple. . .. „

M. Clemenceau : Je l'accepte s il implique
la confiance. , , ,.

M. Tournan monte alors à la tribune et
Hu lieu de répondre nettement à l'invitation

du président du conseil, prononèe un gTand
discours sur la réforme fiscale et l'Impôt
sur l'alcool. L'ordre du jour pur et simple
ne marque pas la confiance, conclut-il, mais
donne au gouvernement le temps d'apporter
un programme financier. »
M. André Lefèvre s'étonne de ..voir M. Cle¬

menceau demander un ordre du jour de
confiance à la fin d'une discussion économi¬
que. Cette confiance, il la refuse d'ailleurs
au ministre des finances, â qui il reproche
de n'avoir jamais consenti à s'expliquer.
Vous nous demandez de nous engager les

yéux fermés derrière les projets que vous
nous apporterez, je ne le peux pas 1 Je veux
bien vous faire crédit, mais Je ne peux ava¬
liser vos projets.
M. Clemenceau ; La confiance peut se re¬

tirer du jour au lendemain.
M. André Lefûvre : Non, ce n'est pas pos¬

sible ! L'orateur reproche au minisire de
n'avoir pas accepté l'emprunt, international
qu'il lui avait suggéré il,y a six mois, Il de¬
vra maintenant recourir au* taux qu'il refu¬
sait alors.
M. Klotz répond qu'en votant la confian¬

ce, M. André Lefèvre ne s'engagerait pas
par là . à voter tous les projets présentés.-
M. André Lefèvre dit qu'il faudrait appor¬
ter, 5 milliards d'impôts, au lieu de 1 mil¬
liard 852 millions que j'ai proposés. Mais
qu'on formule d'autres propositiops, qu'on
ne. se. contente pas de critiquer,,-ce qui est
une tâche facile, qu'on apporte des préci¬
sions I
Le fait que vous apporteriez votre vote de

confiance ne diminuerait pas votre droit d'i¬
nitiative et de contrôle. On nous reproche
l'imprécision de notre politique, c'est, la vô¬
tre qui est, au contraire, pleine d'impréçi-
sion. Pour l'emprunt, vous savez bien quion
no doit le présenter qu'au dernier moment,
et que le projet se vote rapidement. Nous ne
pouvons donc préciser à l'avance notre po¬
litique d'emprunt.

Ce débat doit me permettre, pour contrac¬
ter l'emprunt, de sortir d'ici dans une at¬
mosphère de confiance. J'espère que-le Jour
où j'apporterai le projet d'emprunt sera
prochain. Cet emprunt permettra au pays
d'affirmer, au lendemain de la victoire,
qu'il est toujours un grand pays digne de
son grand crédit d'avant-guerre. (Applau¬
dissements.)

La question die confiance
M. Jean Bon demande si le président du

consei-l se contente toujours de l'ordre du
jour pur et simple.
M. Clemenceau ; Non. Je: ne m'en con¬

tente pas. Je ne l'acceptais qu'avec la con¬
fiance, je l'ai dit à M. Tournan.
M. Jean Bon : Evidemment, le président

du conseil ne peut faire à MM. Cuttoli, Fai¬
sant. Léon Bérard et Outrey la peine de ne
pas.accepter leur ordre du Jour, qui déborde
de confiance.
M. Clemenceau : C'est en effet celui-là

que j'accepte.
M. André Lefèvre Le ministre a deman¬

dé une confiance à long terme. Je ne puis
la lui accorder parce qu'il ne nous a pas
demandé plus tôt l'effort d'impôts qui était
nécessaire et que tout le pays attend. Le
ministre n'a pu avoir l'illusion que l'en
nemi paierait tout. Il savait que c'était im¬
possible et que le pays vivait dans une
illusion. Nous vous reprochons de faire trop
tard l'effort nécessaire. Tout le monde, dans
ce pays, est décidé à accepter les charges
indirectes, à condition qu'il v ait des char¬
ges directes.
M. André Lefèvre conclut : Je ne peux

m'engager d'avance à cautionner pour des
mois une politique jugée à ses résultats.
M. Clemenceau ! Le gouvernement n'ac¬

cepte que l'ordre du jour de MM. Cuttoli,
Le Cherpy, Faisant et Léon Bérard.
L'ordre du jour pur et simple a la priorité

de droit
Le gouvernement le repousse, ayant posé

la question de confiance. Le scrutin donne
lieu à pointage.
L'ordre du jour pur et simple ést repoussé

par 262 voix contre 17J.

Le vote de confiance
L'ordre du jour de copflance de,MM. Cut¬

toli et Le Cherpy est voté par 304 voix con¬
tre 134.

La date des élections BORDEAUX
Paris, -24 Juillet. — Dans les couloirs de la

Chambre, M. Jeanneney sous-secrétaire
d'Elat, donnait hier les dates suivantes aux¬
quelles pourraient avoir lieu tes élections :
Elections législatives :,U octobre.
Elections municipales : 1er tour, 19 octo¬

bre: 2e tour, 26 octobre.
Elections cantonales 1er tour,. 2 novem¬

bre,- 2e tour , 9 novembre.
Elections des délégués sénatoriaux : 16 no¬

vembre.
Elections sénatoriales ; 23 novembre.
Elections complémentaires législatives :

30 novembre.

Paris, 24 juillet. — Le groupe de l'Union
républicaine du Sénat, réuni- so.us la prési- r
dence de M. Develle, a exprimé à l'unapt-
mité l'avis qu'il y a' lieu de procéder, dans
le plus bref délai, au renouvellement des
pouvoirs publics. Confirmant ses, votes anté¬
rieurs, le groupe a émis en outre l'avis, éga¬
lement à l'unanimité, que les élections afenj
lieu dans l'ordre suivant ; élections muni¬
cipales élections départementales, élections
législsîïives. élections sénatoriales.

J&.TJ

l'importation .les phosphates d'Algérie
Paris, 24 juillet, - M. Brager de la Ville-

Moysan interpelle sur le transport d Al¬
gérie en France des phosphates nécessaires
aux ensemencements d'automne. L'orateur
dit que pendant la guerre notre sol de Fran¬
ce si riche, a manqué de main-dœtiyiei.èi
d'engrais; Il appelle particulièrement Fat-
leniion sur les engrais phosphatés. C est
presque uniquement de l'Algérie et de la
Tunisie qu'on peut tirer les phosphates dont
nous avons besoin, mais les bateaux nous
manquent. Il importe de remédier à cette si¬
tuation sous peine d'avoir la récolte de 1920
plus déficitaires encore que les précédentes.
M. Pierre Dupuy, commissaire à la ma¬

rine marchande, reconnaît l'importance de
la question. Il se propose de chercher chez
les neutres des navires qui assureront le
transport des phosphates, tandis que chez
nous on se préoccupera de reconstituer no¬
tre flotte marchande, diminuée pendant la
guerre. ,

M Flaissièrcs insiste à son tour sur la
nécessité d'importer le plus vite possible
et en abondance les phosphates d'Algérie
et de rendre libre leur entrée. L'orateur ap¬
pelle aussi l'attention du ministre des tra¬
vaux publics sur la question des transports
des denrées de première nécessité.
M. Claveille, ministre des travaux pu¬

blics et de la marine marchande,- répond
oue si le transport des phosphates était li¬
bre il en serait personnellement heureux.
Mais tout le monde reconnaît qu'il faut l'in¬
tervention de.l'Etat ■ « Noua faisons, ajoute-
t-il, tous nos efforts pour qu'elle soit ef¬
ficace. »

Grâce aux dispositions prises par les ar¬
mateurs français, le service des transports
maritimes ei la marine militaire et avec
le tonnage mis à notre disposition par l'An¬
gleterre et celui que nous attendons des
Américains, nous sommes assurés de trans¬
porter cette année 700,000 tonnes de phos¬
phates d'Algérie en France.
Le ministre ajoute que 509,000 tonnes de

bateaulx sont, à l'heure actuelle, comman¬
dées par l'Etat.

La reconstitution de notre marine
marchande

M. Claveille continue en ces termes :
Quant aux armateurs, ils ont fait de. leur
côté un effort considérable Us ont en com-
maede ferme 1 million 15,000 tonnes de ba¬
teaux Ainsi, en ajoutant à ce chiffre celui
des commandes de l'Etat, nous aurons 1 mil¬
lion 500,000 tonnes environ, et notre flotte,
marchande d'avant guerre sera reconstituée.
Mais il tain faire davantage et porter no¬

tre flotte marchande à 5 millions de ton¬
nes. Je soumettrai à cet effet au Parlement
très prochainement uri projet qui permettra
le doubler noire lonnage d'avant guerre- en
trois ans

'

M. Brager de La Villemoysan insiste pour
due les phosphates soient livrés à temps
pour qu'on puisse les transformer en su¬
perphosphates et les incorporer à la terre
en octobre prochain au plus. lard. (Très
bien ! treè bien !)
Le ministre répond que tous le néces¬

saire sera fait en ce sens.

La défense ce îa viticulture méridionale
M. Maurice Sarraut, intervenant dans le

débat, déclare que les viticulteurs méridio¬
naux ne peuvent que faire -toutes réserves
au sujet de l'importation des vins espa¬
gnols. D'autre part ils ne peuvent admet¬
tre quon transporte ces derniers par pré¬
férence à leur production à eux (Appro¬
bation.) Les transports français ddivent ser¬
vi- avant tout aux producteurs français.
(Nouvelles approbations.).
M. SimoneJ : Les viticulteurs du Midi de¬

vraient baisser leurs prix I
M Maurice Garraut : Le coût de produc¬

tion a singulièrement augmenté. Les viti¬
culteurs du Midi demandent simplement à

pouvoir vivre. Ils ne veulent pas abuser de
la situation. t .
M. Herriot : Sans doute, il faut favoriser

la production française; mais que le Midi
flops indique des prix raisonnables et des
points sur lesquels nous pourrons nous
approvisionner, et nous nous arrangerons
pour ravitailler Lyon par la voie fluviale,
Eh Attendait, il faut bien qtie nôus recou¬
rions à l'importation. L'intérêt des consom¬
mateurs l'exige Les vins espagnols nous
sont offerts,, à la frontière, à 51 ou 58 pesetas.,
M. Chastenet i Ajoutez-y les frais de chan¬

ge. Le moment est ma. choisi pour aggra¬
ver la situation de notre change.
M. G. Doumerguc i Même avec les prix

actuels, les viticulteurs du Midi gagnent
moins que les viticulteurs espagnols.

Le vote
' La discussion est dose, et le débat se termi¬
ne par l'adoption, à mains levées, de l'ordre
du jour suivant présenté par M. Brager de
La ville M ysan'. p

« Le Sénat, confiant dans le gouvernement
pour prendre les mésures nécessaires au
transport d'Algérie en France des phospha¬
tes nécessaires à l'agriculture, passe à l'or¬
dre du jour. »

La journée de huit heures
dans la marine marchande

On aborde la première délibération sur
le projet de loi tendant à fixer à huit heu¬
res par jour la durée du travail effectif
des personnes de l'un et l'autre sexe et de
tout âge employées sur un navire effecté
à la navigation maritime.
M. Pierre Dupuy, commissaire à la ma¬

rine marchande : La commission propose
au Sénat l'adoption pure et simple du texte
du projet voté par la Chambre.
On a parlé de la difficulté d'application

pratique de la journée de huit heures à
bord des navires. Ces difficultés sont réel¬
les. elles seront soumises à l'examen du
conseil d'Etat et des deux parties intéres¬
sées ; armateurs et équipages. D'ailleurs, il
s'agit non pas de la journée de huit heures,
mais de la semaine de quarante-huit heu¬
res. Les marips désirent surtout se ména¬
ger, à terre des repos plus prolongés.
On ne leur donnera satisfaction qu'en dé¬

pensant davantage.
Le projet de loi est adopté.

Les avances exceptionnelles
de traitement aux fonctionnaires

' •;?>•.' • ! .. 9 ' ' ■ i : ! •" ;

On aborde la discussion du projet de loi
adopté par la Chambre portant ouverture
de crédits additionnels sur l'exercice 1919
en vue de l'attribution aux personnels, civils,
de l'Etat de nouvelles avances exceptionnel¬
les de traitement.
M. Sergent, sous-secrétalre d'Etat au mi¬

nistère des finances, demande au Sénat de
voter le projet de loi avec le chiffre' dè cré¬
dits accepté par la Chambre, Au nom du
ministre des finances, il fait des déclara¬
tions suivantes

1, Des instructions seront données par ses
soins, d'extrême urgence et avant la pro¬
mulgation de la loi aux différents services
intéressés, pour que les 200 francs ne soient
attribués qu'aux fonctionnaires dont de trai¬
tement n'excède pas 8,000 francs.
2 La question relative aux officiers sera

réglée et recevra une solution d'équité lors
du prochain débat sur les indemnités tem¬
poraires de solde
Le projet est adopté.

Elévation du taux des rentes

pour la vieillesse
On adopté également la proposition de loi

portant à 6,000 francs le maximum de la
rente viagère que l'on peut se constituer à
la caisse natioale des retraites pour la vieil-
lesst? ' ' ■ '
Le Sénat s'ajourne à mercredi.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Saint-Blond
JEUDI 24 JUILLET

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE CRESPIERES (à vendre aux enchè¬

res), 2,500 fr., 2,100 mètres. — 1er, Testri (Atkin-
son), à M. Elle Laiuzier;2e. Willicia (le proprié¬
taire), à M. Henri Le Corre; 3e, Uardeusc (F.
G. U.), à M. T. Tabond; 4e, Jewett (Ch. Hobbs).
à Mlle R. Chesné.
Gagné d!une encolure; le troisième à trois

longueurs.
Testri Maintenon et Tessle) est entraîné

par Lawrence.
PRIX DE PEPINVAST, 4,000 fr., 3,000 mètres.

— 1er, Néoménie (G. Martin), à M. Jean Prat;
2e, Joyce (Palllassa), à M- Pierre Foucret; 3e,
Djimmy (Doumen), à M. E. Atkinson.
Non placés ; Usatovo (A. Adèle), Dorvllle (G.

Thomas), Georgios (Lamoure), Calornis (R.
Brethès), Fichel (Belmondo), Phllheliene (Ch.
Bouillon), Dancing-Maid (Maldoh), La-Billarde-
rie (Newling), Crown-Jewel (Swarm).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

six longueurs.
Néoménie (Cadet-Roussel et Naïade) est en¬

traînée par A. Watkins.
PRIX DE RAMBOUILLET (à réclamer), 2,500

francs, 800 mètres. — 1er, Tic-Tac (Sharpe), à
M. Jean Stern; 2e, Armantina (Mac Gee), 4 M.
Camille Blanc; ôe, Helvétia (Garner), à M A.
Eknayan.
Non placés : La-Perm (E. Allemand), Fancy

(J. Cooke), Manitoba (At)cinson), Loretta
(Màrsh), Mort-Homme (Korb), Canzoneite
(Jenrtlngs).
Gagné d'une encolure; le troisième à trots

longueurs.
Tic-Tac (Prestige et Teetocal) est entraîné

par Newton.
PRIX SARDANAPALE, 3.000 fr.. 900 mètres. -

1er, Ismen (O'Nelll), à M. W.-K. Vanderbilt; 2e,
Fiesole (Jennlngs), à M. Henri Rigaud; 3e, Bra¬
ve (E. Allemand), à M. Jean Lieux.
Non placés : Proullly (Hobbs), Oncle-Mora (R.

Stokes), Conjux iA. Lane), Clean-Sweep (Bel-
Ihouse), Massis (Garner), Castellamare (Shar-
Pè), Dlane-Mallory (Fox), Cape-Horn (Bouil¬
lon), Gaspilleur ;R; Jones), Djagas (Lancaster).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

une longueur et demie.
Ismen (Magellan et Fradosa) est entraîné par

Duke.

PRIX DE JARDY (handicap), 4,000 fr., 1,000
mètres. - 1er, Kaolin-llI (M. Allemand), à M.
Carlos Comino; 2è, Ariodant (E. Allemand), au
vicomte O. de Rivaud; Se, Brumado ((rNeill).
à M. W.-K. Vanderbilt.
Non placés : Clngh (Lancaster), Drolt-au-But

(R. Stokes), Bachelor's-Fling (Lizotte), Espa¬
gnolette (Coumenges)., Dorîde-II (Palllassa),
1995 (Charrut), Raglan (Leplnte), Barbara (C.Bouillon).
Gagné d'une longueur; le troisième a une

longueur et demie.
Kaolin-llI (De-Viris et Chérie) est entraîné

par Defeyer.
PRIX DE SAINT-PAIR-DU-MONT, 3.000 fr.,

1,200 mètres. — 1er, Isle-of-Wight (E. Alle¬
mand), à M. Jean Lieux; 2e, Brisbane (J. Jen-
ntngs), à M. James Hennessy; 3e, Mérylie (R.
Stokes), a M. Daniel Guestler.
Non placés : Rain-Wafer (G. Bartholomew),Œll-du-Roi (Niodeau), L'Oranger (Bouilanger),Chamade (R. Brethès), Esnes (Sharpe), La-Re-

vanche-II (M. Allemand), Fine (Marsh), Thes-
salie (Bouillon), Oidemia (G. Martin), Candie(Lamoure), Persla (Swann).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬sième a une longueur.
Isle-of-Wight (Italus et Belle-Ile) est entraî¬

né par Jean Lieu?.
Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX
i | '
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Nous avons repris la,Main-de-Massigcs,
Oulchy-lc-Chdleau et de nombreux villages.
Révolte des paysans de l'Ukraine contre

les Allemands.
Les Tchéco-Slovaques occupent Simblrsk.
Le Japon accepte les propositions des

Etats-Unis tendant à assister les Tchéco-

Courses de Langon
Réunion d'été

Voici l'heure et l'ordre des courses :
Dimanche 27 juillet : 1. Prix des Vergers,

15 h.'30, 2. Prix d'Arabie. 16 heures; 3. Prix de
l'Ormeau, 16 h. 30; 4. Prix de la Garonne, 17
heures; 5. Prix Biran, 17 h.-30; 6. Prix Maubec,
18 heures; 7. Prix Léo Ducasse, 18 h. 30.
Lundi 23 juillet: i Prix du Pays, 16 heures;

2. Prix Alingo, 16 h. 30, 3. Prix de la Charmille
(ire manche), 17 heures; 4. Prix du Brlon, 17 h.
30; 5. Prix de la Charmille (2e manche), 18 heu¬
res; 6. Prix du Drop, 18 h. 30.
Prix des places: Pesage, 10 fr); réservées,

4 fr., premières. 3 fr.; secondes, 2 fr.; troisiè¬
mes, 1 fr.; entrée gratuite pour les officiers :
au pesage pour les officiers et sous-officlçrs;
aux troisièmes pour les brigadiers, caporaux
et soldats.

I»e « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire du «Sport du Sud-Ouest» de cette

semaine: Les prix de circonscription et d'ar¬
rondissement. Le cri d'alarme (P. Mirât). Les
jeux dans les Casinos et les courses. Le sport
à Paris (P. Pourtal). Nos chevaux à Paris. Le
sport en Italie: les incidents de la réunion de
Milan. Programmes et pronostics des courses
de Langon (montes), de Saint-Palais et de Ga-
barret. La suppression de la prime a l'éleveur
(de Gasté). Le rallye-paper d'Arcachon. Lettre
du Syndicat général hippique à M. le Ministre.
Engagements pour les courses de Bazas, Mon-
tendre, Bergerac, Villeneuve-de-Marsan, Cas-
telsarrasln. Comptes rendus, etc.

CYCLISME
A BORDEAUX

Le match sensationnel Sérès, Llnard.
Sérès, Linart, les deux célèbres champions

de demi-fond derrière moto et leurs pacema¬
kers Lautler, Pasquier, procéderont samedi à
leur galop d'essai au Vélodrome du Parc. Ce
match formidable est depuis longtemps atten¬
du par les sportsmen bordelais;-aussi il n'est
pas douteux que le Vélodrome sera trop petit,
dimanche, pour contenir la foule désireuse
d'assister à la lutte fantastique que vont se
livrer les deux meilleurs stayers du monde.
Quatre- épreuves importantes sont également
Inscrites au programme.

ATHLETISME
LA JOURNEE DES HEROS ET DU SOUVENIR
En souvenir de ses membres tombés au

chaqip d'honneur, le Stade bordelais Universi¬
té-Club .organise dimanche prochain une gran¬
de réunion d'athlétisme au profit de l'Union
nationale des combattants.
Pour cette réunion, le Stade bordelais s'est

assiiré le concours de plusieurs champions, de
France, parmi -lesquels Fery,1 de l'A. S. F.,
champion de France 1919 des 400 mètres, Bros-
sard, du C. A. S. G., champion de France 1919
dés 800 mètres; J. Heilbuth, du R. C. F., cham¬
pion de France 1918 des 800, mètres; A. Délias,
du S. B. U. C., champion de France militaire
du saut en longueur; R. Parenteau, champion
de France des loo et 200 mètres 19X4. A ces noms
bien connus, il convient d'ajouter ceux de la
plupart' de nos champions régionaux, c'est-à-
dire : Fitte, d'Agen; Labansa, du Stade fran¬
çais et du S. Xi. U. C. ; Catilion, du S. B. U. C.,
champion de France lnter-scolaire'des 100 mè¬
tres,.R. Labat, Ribot, Candau, Paubln, Llausu,
"Aynié, Dupin, Hauret, Pépiou, Estang, Jou,
Cecchini, du S. B. U. C.; Loubatié frères, Na-
chat, Dimitrlevitoh, Lapassat. du B.E.C:; Ey'rol-
les, Lalymen, Luche, Gàbardos, du C. A. bé-
glais- Charles Nouaux, Empérauger, Cazama-
you, Escarmant, Mialhe, de l'A. S. M., etc., ain¬
si que les représentants des Enfants d'Arca¬
chon, du S-porting-Union agenais, du C. A. bor¬
delais, du SportlngClub de La Bastide, etc.
La rencontre de tous ces athlètes donnera

lieu, comme il est de règle en athlétisme, à des
lutjes passionnantes qui attireront certaine¬
ment route du Médoc tous les sportsmen bor¬
delais.

Présentation des drapeaux
aux ancienMrombattants
M. le général Plantey, président de l'Union

nationale des combattants, vient, au nom des
membres de l'Union, d'adresser à M. le géné¬
ral Halloum, commandant en chef la 18»-ré¬
gion, la requête suivante :

« Nos drapeaux victorieux, — dit le dévoué
président à l'initiative duquel on ne saurait
trop applaudir, — viennent de défiler à Paris,
acclamés par le monde entier. Ils sont rentrés
à Bordeaux. Les anciens combattants de la
grande guerre désireraient revoir et acclamer,
à leur tour-, les drapeaux glorieux sous lesquels
ils^ marchaient il y a quelques mois à peine et
qu'ils ont conduits à la victoire. U leur paraît
juste, ayant -été à la peine, d'être, eux aussi,
à l'honneur, et ils vous seraient profondément
reqonnaissants si vous vouliez bien, dans une
prise d'armes prochaine, leur ' faire présenter
solennellement leurs anciens étendards.

» Les anciens combattants ne doutent pas
que vous accueilliez avec bienveillance une de¬
mande justifiée par leurs services de guerre et
leur patriotisme... »
M. le Général commandant en chef.la 18»

région, dont on connaît les hauts sentiments
patriotiques, s'est empressé de souscrire à ce
désir, et M. le Maire de Bordeaux, dont nous
n'avons pas besoin de rappeler l'inlassable dé¬
vouement aux œuvres de guerre, a, de son
côté, été heureux de prêter son concours pour
la réalisation de cette généreuse idée : les dra¬
peaux seront présentés le dimanche 3 août
prochain, à l'occasion de la « Journée de la re¬
connaissance nationale », organisée par l'admi¬
nistration municipale.
Les anciens combattants de la grande guerre

et de 1870-1871, à quelque société qu'ils appar¬
tiennent — avec les Associations de mutilés, de
blessés, de familles de soldats morts pour la
France et d'Alsnciens-Lorrains — sont, comme
nous l'avons dit, appelés à collaborer à l'orga¬
nisation de cette fête. Tous seront ainsi asso¬

ciés à cette grande manifestation où, sous les
plis de nos drapeaux, seront glorifiés ceux qui
ont- si superbement fait leur devoir envers la
patrie.

Légion d'honneur
Nous relevons avec un vif plaisir, à 1' « Qf-

flciel». la promotion à la dignité de grand-
officier de la Légion d'honneur de M. le mé¬
decin général de Ire classe Chevalier, et, àcelle de commandeur, de M. le médecin gé¬
néral de 2e classe Beliot.
Ces deux olficiers généraux du corps desanté de la marine comptent d'unanimes

sympathies à Bordeaux, où M. Chevalier
dirigea pendant plusieurs années notre Eco-
le de medecine navale et ooloniale, dont M.Ballot est actuellement le très distingué di¬
recteur.

„M- le médecin général Chevalier a, en
effet, été d'abord sous-directeur de cette
«Çple de 1898 à 1902, puis directeur de 1910 à

- S; Il était directeur du service de santé
a, Toulon quand il a été promu médecin
général de Ire classé léi. nomxrjé inspecteur
du service de santé de la marine à Paris,
en avril 1917. C'est la grande activité et la
haute compétence dont U a fait preuve dansces' délicates fonctions d'inspêcteur géné¬ral qui lui ont valu la distinction dont .il
vient d'être l'objet.
M. le médecin général Bellot fut, lui aus¬

si, sous-directeur de l'Ecole de santé navale
et coloniale de 1906 à 1910, époque à laquelle
il a été appelé par la confiance du gouver¬
nement aux importantes fonctions de direc¬
teur du service central de santé qui venait
d'être créé au ministère de la marine, ser¬
vice qu'il organisa et où il resta jusqu'en
1916.
M. Bellot était directeur, du service de

santé à Loriefit, lorsqu'en octobre 1917 il a
été nommé à Bordeaux directeur de l'Ecole,
qui, après trois années d'interruption dans
les études, allait rouvrir ses portes aux
élèves dispersés aux armées. La cravate de
commandeur est la récompense bien méri¬
tée des services qu'il a rendus.
Nous prions les deux nouveaux promus

d'agréer toutes nos félicitations.
— Il nous est également particulièrement

agréable de relever parmi. les décorations
décernées au titre du ministère de la guer¬
re, celle de chevalier de la Légion d'hon¬
neur, au titre militaire, de M. Pétisné, an¬
cien secrétaire général de là Gironde, se¬
crétaire général des Bouches-du-Rhône, qui,
comme on le sait, fit pendant les hostilités
magnifiquement son devoir sur le front d,ans
l'aviation. La distinction dont M. Pétisné,
que nous félicitons très cordialement, est
l'objet, est accompagnée de la belle citation
suivante : *

« M. Gabriel Pétisné, lieutenant-pilote, che¬
valier de la Légion d'honneur. — Officier
actif et -courageux, volontaire pour les mis¬
sions les plus délicates et les plus dange¬
reuses. A eu plusieurs combats avec des
avions ennemis. Le 2 août 1916, à la suite
d'un combat aérien, est rentré avec son ap¬
pareil criblé de balles. Une blessure. Une
citation. La présente nomination comporte
l'attribution de la croix de guerre avec pal¬
me. »

— Nous avons aussi le plaisir d'apprendre
la nomination au grade de chevalier de la
Légion d'honneur du docteur Daniel Gai-
gnerot, médecin-major de 2e classe, chef du
service de physiothérapie à l'hôpital Saint-
André.
Mobilisé depuis le début de la guerre, U

n'a cessé de donner des preuves de son dé¬
vouement et de ses capacités, surtout en
radiographie, où presque tout était à créer.
Successivement à Bordeaux, aux armées et
à Paris, notamment au Val-de-Grâce, il a
eu le grand mérite d'organiser des forma¬
tions importantes.
Nous joignons nos félicitations à celles

de ses confrères et de ses nombreux amis.

— Notons enfin la croix de chevalier de
la Légion d'honneur décernée à M. le doc¬
teur Stanislas, médecin-major à la 18e ré¬
gion, qui compte à Bordeaux et dans notre
département d unanimes sympathies.
Parti au front dès le début des hostilités,

sa belle conduite à Charleroi, à Guise, pen¬
dant la retraite, puis à la Marne, lui valut
une première proposition qan fut ensuite
renouvelée, car dans toutes les situations
où il fut placé, soit en France, soit en
Orient, il se fit remarquer par sa haute va¬
leur professionnelle , son attachement à ses
devoirs militaires, et surtout par son dé¬
vouement admirable et sa grande bonté. Il
reçut successivement la croix de guerre, la
médaille des épidémies, Tordre du Saint-
Sava de Serbie.
La légion d'honneur vient enfin consa¬

crer ses mérites. La « Petite Gironde » s'en
réijouit.

PRIOR
«Bug fou ffîmssznbt t>
«Mam&znx tos Ifccrçis »

Exposition des trophées de guerre
((Parc-BordelaiS)

Le président et le bureau de la Fédéra¬
tion des Sociétés d'anciens combattants de
1870, qui a organisé l'exposition des, tro¬
phées au Parc-Bordelais, croit devoir rap¬
peler que l'entrée gratuite à l'exposition est
accordée à tous les membres des Fédéra¬
tions, Associations ou Unions dés mutilés
ou anciens combattants de la grande guer¬
re, ainsi qu'à tous les mutilés non affiliés
à une de ces Associations, porteurs de piè¬
ces ou insignes faisant connaître leur situa¬
tion.

Audacieux malfaiteurs
Vers onze heures, jeudi soir, une jeune

femme Mlle Rachel Bernard, demeurant
rue Fondaudège, 105, passait cours de Ver¬
dun quand un individu s'élança sur eiie et
lui arracha son sac à main renfermant une
comme de 30 franes et divers objets représen¬
tant une valeur de 100 francs. Après quoi,
le malfaiteur détala à toutes jambes.
— Rue Sainte-Catherine, Mme Jeanne Tou-

tal, domiciliée rue Mouneyra, G9, a été victi¬
me" d'iMï audacieux filou, qui lui a enlevé
sa montre en or avec brillants, d'une va-
léur.de .SSjj<MîSPfi£.. . ,

CONTRE LA VIE CHÈRE - LE POT AU FEU
VIANDES FRANÇAISES

Bœuf - Veau » mouton
BOUCHERIE RAOUL

71, cours d'Alsaoe-et-Liorraine, V i
Réclame du Samedi vein^hjaprin ( 2' 90
AIGUILLETTE et JARUET 2' 40
COU et POITRINE. I'9û
VEAU extra UN RÉCLAME ) 43*
MOIJTOA ! GIGOTS... { JP 1 BUg 0 B
IIO IIS Bd CI'.... i * J aï | B
cuisse..... ;

Cambrioleurs mal reçus
Pendant la nuit, des chevaliers de la pince1

ouvraient la porte de la cave de Mme Hen¬
riette Frêchou, boulangère, rue Borda, 20,
qui était absente fie son domicile. Au mo¬
ment où les cambrioleurs se disposaient à
pénétrer dar>s la place, des balles sifflèrent
à leurs

. oreilles : c'étaient des voisins qui
tiraiefit sur eux des .coups de' revolver.
Les malfaiteurs jugèrent prudent de dé¬

taler.
— Nuitamment encore, des virtuoses du

rossignol tentaient de s'introduire dans le
magasin de M.. Ducasse, tailleur d'habits
rue de Guienne, 55. Au cours de leur opéra¬
tion, ils brisèrent une glace. Une locataire,
réveillée par le bruit, se leva, et depuis la
fenêtre du troisième étage elle lança sur les
voleurs un gros pot de terre. Ceux-ci ne fu¬
rent malheureusement pas atteints par le ré¬
cipient.
— Enfin, d'autres cambrioleurs qui vou¬

laient «visiter» le magasin de M. Rosam-
berg, marchand de tissus rue Ravez, 5, fu¬
rent mis en fuite par une ronde de gar¬
diens de la paix.

BOUCHERIE DE TOULOUSE
182, rue Fondaudège., — Téléph. 42.67
GEORGES RAPIN Fils Jeune

SAMEDI et DIMANCHE
Réclame de Viandes Françaises et congelées
Boeuf français : Poitrine, cou........ i'Tlâ
Entrecôte...: t....i........ 3'45

Veau extra : Carbonade........... | ^afîlS
Filet, côtes Unes ( J* U5
Culotte, tendrons Nm 45

SŒllf Dt L'ARGtBTIBE Aloyau, penon, côte... B< 50
Aiguillette, Jarret 4'15
Poitrine D' 70

■MUEiUTES El EGAILLE BRACELETS SEBY&H Conrs Inteadanca
Place Gaaibelta

Ecumeurs de quartiers
Pendant la nuit de mercredi à jeudi, des

Inconnus se sont introduits dans plusieurs
jardins de la rue Reignier et y ont volé di¬
vers articles de lingerie, ainsi que des pou¬
les, pigeons et lapins.
Les. victimes de ces soustractions sont :

Mme Fleuranceau, qui habite au numéro 12
de la rue Reignièr; Mine Daujnin, au nu¬
méro 20; Mme Billac, au numéro 18, et la
famille Gaudin, au numéro-24.
On recherche les écumeurs.

Assailli par quatre Marocains
Vers minuit, un jeune homme de dix-

neuf ans, Norbert Triquet, rentrait chez lui
rue Achard, 30, quand, quai de Bacalan,
à l'angle de la rue Lucien-Fa'ure, il fut as¬
sailli par quatre Marocains armés chacun
d'un revolver.
Triquet fut débarrassé de son portefeuille

contenant 110 fr. et divers papiers, parmi
lesquels un extrait dé naissance.
Un fort'contingent de fils d'Allah est ar¬

rivé tout récemment à Bordeaux pour y
travailler. Il faut noter que la besogne de
plusieurs de ces Arabes consiste — malheu¬
reusement — à frapper et à. voler nos pai¬
sibles concitoyens. Le mot travailler n'a
pas dans l'esprit de certains Marocains sa
juste signification !

■ 4—: ■

Collision de trains
UN BLESSE

Jeudi, ;vers minuit, un train de marchandi¬
ses venant de la gare Saint-Jean est entré, en
collision à la barrière de la Bénauge avec un
convoi du P.-O. en manœuvre venant en sens
inverse.
La locomotive du P.-O. et plusieurs wagons

ont été renversés, ainsi que quelques voitures
du train abordeur. Le mécanicien du train du
P.-O. a la jambe gauche broyée.
Le blessé, Justin Carré,,. âgé de 50 ans, de¬

meurant rue Bonnefm, à La Bastide, a été
transporté à l'hôpital Saint-André, où il a été
placé salle 17.
L'état de Justin Carré est grave. L'infor¬

tuné mécanicien n'a pu être entendu pour
fournir quelques renseignements au magis¬
trat enquêteur. ■
U n'y a pas eu d'autre accident de per¬

sonne 'à déplorer.
Les dégâts causés par la èollisiori sont Im¬

portants. Des équipes d'ouvriers furent en¬
voyées .sur les lieux pour déblayer la yoig.
Le service dutse.faire par transbordement.
Mais dans la journée de vendredi, la circu¬
lation sur le lieu de l'accident a èiè réta¬
blie d'une façon normale.

GbroDiqiieJiéâtrale
français-lyrique

Samedi en matinée à 4 heures, «le Trio
Francis Touche, avec Gil Machex. Dumont,
Francis Touche,' Denise Dubos, R.- Fournets.
Matinée artistique et musicale dans un pro¬
gramme de choix. — Samedi, en soirée, diman¬
che en matinée et soirée, « la Fille de Madame
Angot », avec Mariette Sully. Andié Chantbon,
famiiif» Svlvestre. etc. — En intermède, le Bal-
let des A.itomat.es (création chorégraphique).
Vendredi 1er août: «Les Nouveaux Ric-hes»,

avec A. Taride.

apoleo-theatre
Samedi et dLmanclie, en matinée et soirée,

i M'Amour », comédie légère en trois actes, de
Bilhaud et Hennequin, interprétée par une
troupe de premier ordre avec Anny Cotter, re-
lix Dupont, Marthe Devarennes, Robert Bos-
(js. Tous les amateurs de jolis spectacles se
presseront pour assister au triomphal succès
de cette soirée. — Lundi et jours suivants, les
Exploits de deux Poilus de Panam (création a
Bordeaux). Tournée Gilbert. Vite louer.

THEATRE DES BOUFFES
Vendredi, 40e du succès sans précédent, « la

Revue de la Paix ». Il sera donné quatre scè¬
nes nouvelles : le Marchand d'Habits, par Cas¬
te!: les Lamentations d'un Contribuable, par
Suire; l'Agent et le M. Pv par Mario et Nërles-
se, A. Daubusson; les Improvisations quoti¬
diennes par Paiiley et le succès américain For
and My Ga, I par Fred Litlecas and Punch. On
rit d'un bout à l'autre de « la Revue de la
Paix », jouée rien que par des vedettes. — Di¬
manche, matinée. — Bientôt, la Padowa.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, l'hilarant quintette des Ba¬

layeurs des Rues (inédit), et toutes les scènes
nouvelles de la troisième version de la revue
« Voila ! » Citons parmi les plus gros succès :
le Pécheur, de Claudle de Sivry; la Receveuse,
de Jolt; l'Amour, de Dufleuve; la Paix, de R.
Guise; la Tanguite, de Géo Lastry; le Casino
des Courants d'Air, des Senka-Zenga; les nou¬
velles silhouettes d'Albertilus, etc. — Bientôt :
« Salomé. »

ALCAZAR-THEATRE
« On Gaspille » n'aura plus que quatre repré¬

sentations. Se hâter d'aller l'applaudir. Le
petit Hiriart passe a dix heures. Dimanche,
matinée et soirée, adieux de la troupe.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
La foule continue a =-e porter a ce grandiose

et luxueux établissement. C'est qu'en effet
l'Olympia-Clnéma-Palace, dont les vues de
tout premier ord -e défilent devant les specta¬
teurs enthousiasmés et ravis, ainsi que l'or¬
chestre. composé de virtuoses dirigés par le
maestro Gaubert, sont bien de nature à jus¬
tifier l'engouement tiu public pour ce spec¬
tacle unique.
Nous relevons, au nouvea'u programme d'au¬

jourd'hui vendredi: «le Drame du Refuge»,
comédie dramatique, en quatre parties. In¬
terprétée par Moreno et Hélène Chadwick;
«Ilands Up », 12e et dernier épisode: le Feu
du Ciel; «les Fées de la Mer», gracieuse lé¬
gende: a travers les Alpes bernoises, superbe
voyage Pathécolor; «Vite, mariez-vous !» fou
rire, et enfin les dernières actualités au jour
le jour.
Les Fêtes de lr. Victoire a Paris restent au

programme Jusqu'à dimanche inclus.
SAINT-PROJET-CINEMA

Tous les jours « Tête Blonde et Cheveux
Blancs», comédie dramatique en 5 actes de
toute beauté, entourée de nouveautés des plus
attrayantes.

SL»jE S

VENDREDI 25 JUILLET
BOUFFES. - 8 h. 30 : La Revue do la Paix.
TR1ANON'. — 8 h. 45 ; Voilà ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Perrette et le Pot
au Lait.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : On Gaspille I revue.

CHRONIQUE MARITIME
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster le 27 juillet pour les des¬

tinations suivantes :

Oran, départ du vapeur «Mustapha», quit¬
tant Cette, le 29 juillet.
Madère, l'Afrique du Sud et l'Afrique orien¬

tale, le Cap, le Natal, le Transvaal et tous
points de 1 Afrique du Sud, départ du paque¬
bot « Kenlhvorth-Castle », quittant 'South-
ampton, le 30 juillet.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 25 juillet.

Heures Ttier» Btro» Ciel Vents

Maximade la nuit 14.5 • » »

8 heures du matin 15.0 768.0 Clair. e.-n.-e.
Midi 22.5 768.0 Nuageux. Dito.
Moxima du tour... 25.5 » » s

Tout athlète donnez pour être vainqueur
Vermouth BOB fin, il aura du cœur.

CHRONIQUE DU PALAIS
A l'instruction

L'ASSASSINAT
DU COURS DE LA MARNE
LE SOLDAT ROUSSEAU RETRACTE

SES AVEUX

On sait que quelques jours après l'assas¬
sinat du brocanteur Dupuy, cours de ta
Marne, la police procéda à i arrestation des
nommés Rousseau et Guérin, puis à celle
d'un sujet algérien.:
Rousseau, qui est un blessé de guerre en

instance de réforme,—il a eu ie'palais tra¬
versé par une balle,— entra bientôt dans
la voie des aveux. Il donna des détails com¬
plets sur la scène de l'assassinat, dont il
se reconnut l'auteur principal, ajoutant que
Guérin et l'Algérien avaient été ses com¬
plices. Il révêla même qu'avec eux il avait,
peu de temps après le crime, commis, rue
de Cursol, une agression nocturne qui leur
avait rapporté 22,000 rr. : la victime était un
débitant qui avait touché le jour même le
prix de la vente de son établissement.
M. Dubernet de B.osq le juge chargé de

l'instruction de cette affaire, n'avait pu ob¬
tenir le moindre aveu des complices du sol¬
dat Rousseau. Or, ce dernier ayant été ra¬
mené devant le magistrat pour être inter¬
rogé avec l'assistance de son défenseur,
M» Chancogne, déelara qu'il rétractait ses
aveux en ce qui concerne l'assassinat du
brocanteur, quil ne les avait faité qu'après
avoir été passé à tabac par des policiers, et
qu'il n'avait â se reconnaître coupable que
de l'agression de la rue de Cursol.

« Mais, lui objecta M. le juge Dubernet
de Bosq. on a saisi sur vous, en prison, un
billet que vous destiniez à Guérin et dans
lequel vous dites : « Je prends tout sur
moi. »

— Je n'ai voulu parler que du vol des 22,000
francs, a répliqué Rousseau. Guérin sait
bien que je ne suis pour rién dans l'accom¬
plissement du crime du cours de la Marne.
M. Dubernet de Bôsq décida alors de con¬

fronter Rousseau avéc Guérin et l'Algérien
ia confrontation fut orageuse, chacun des
inculpés s'obstinant à soutenir que c'était
un autre ,que lui qui avait fait la proposi¬
tion de tuer le brocanteur Dupuy
Rousseau, persistant dans son nouveau

système, a maintenu quiil avait simplement
servi d'intermédiaire entre Guérin et l'Al¬
gérien pour ce ,qui touohl à l'assassinat.
A quoi l'Algérien a répliqué par de vigou¬
reuses protestations d'innocence,, qu'il a
couronnées de cette conclusion inattendue :
«Ahl si mon Dieu était là ! si mon Dieu
pouvait venir dans votre pays de France, il
aurait vite fait dè nous départager. »
Les trois inculpés vont être entendus sé¬

parément à partir de la semaine prochaine.

AUTOMOBILES M. BERLIET
(Succursale de Bordeaux)

CHANGEMENT d'ADRESSE
A compter du 1er . août, le siège de la suc¬

cursale de Bordeaux des automobiles M.
BERLIET est transféré du n° 92 au n° 115
du boulevard Président-Wilson (emplace¬
ment de l'ancien Casino des Lilas). Tél. 8-51.

COMMUNICATIONS
ŒUVRE SCOLAIRE DU TROUSSEAU. — La

distribution du linge confectionné par les so¬
ciétaires non démissionnaires se fera a l'Athé¬
née, rue des Trois-Conils, l'un des trois Jours
suivants :*dimanche 27 juillet, de 9 à 12 heures;
mercredi 30 Juillet, de 3 à 5 heures; jeudi 31
juillet, de 9 à 12 heures. Prière de rapporter
son carnet.

LES ANCIENS DU 49». — Le bureau des An¬
ciens du 49e se réunira dimanche prochain 27
courant, à trois heures, au bar de Suède. Tous
les Anciens du 49e sont Invités à assister à
cette réunion.

TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT. —

Réunion saniBdi soir 26 jftillet, a 20 h. 30 très
précises, a la Bourse du travail, section des
appiéceurs : Révision des tarifs.
GROUPE DES PERES DE FAMILLE DES

CHARTRONS. — Réunion générale de la sec¬
tion Balguerie-Jardin Public-Rue Saint-Louis,
samedi 26 juillet, a 8 h. 3c du soir, a l'école Jar¬
din Public: Elections; annulation des cotisa¬
tions des mobilisés; questions importantes. Les
parents des enfante fréquentant les trois éco¬
les communales sont priés d'assister a la réu¬
nion, bien que ne faisant pas partie de la So¬
ciété.
SYNDICAT DES PREPARATEURS EN PHAR¬

MACIE ET SIMILAIRES. — Réunion générale
le samedi 26 juillet, à 21 heures précises, à la
Bourse du travail. Ordre du jour - pourparlers
en cours avec MM les pharmaciens, adhésion
à l'Union des commis et comptables, nomina¬
tion d'un délégué a l'Union des Syndicats, co¬
tisations. Prière instante aux syndloués de
1914 de communiquer leur adresse.

Consultation de nourrissons
La consultation gratuite des nourrissons au¬

ra lieu à la crèche de Monrepos le jeudi 31 juil¬
let, à 4 heures.

-X7-033.ca.r-© S Gros, XlSè C3-x-«-»sa
SEAUX A VENDANGES

CHEVALIER, 18, rue Vignon, _ PA'ARIS

Les POSTICHES pour dames, les toupets
pour messieurs sont réellement merveilleux
faits par Henry, 48, Chapeau-Rouge.Tél.lO-71.

ETAT CIVIL
DECES du 24 juillet

Raphaël Augé, 9 ans, rue Malieret, 13.
Mme Sauboua, 46 ans, place Saint-Rémy, I.
Veuve Hubert, 50 ans, rue Nicot, 70.
Pierre Rocher, 53 ans, rue Grateloup, 20.

t Pierre Baradat, 65 ans, rue Kléber, 68
Veuve Roumégoux, 75 ans. rue Clément, 3.

.finuuni EIIMÈDRC Mme A. Grassin, M.UUnVUf runtonc Georges Grassin,
chevalier de la Légion d'honneur, croix de
guerre, et Mme Georges Grassin; M. J'uies As-
sémat et Mm» Jules Assémat, M»» Simone Gras--
sin, MU» Jacqueline Assémat, M. Jean Asçémat,
M. Ernest Gras-sin M»» M. Pêne, M. et M®«
Raoul Grassin et leur fils, Mm» Ambroise Gras¬
sin, M. et Mme Raymond Grassin et leur fils
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri GRASSIN,
officier d'administration de 2» cl»»" de réserve,
gestionnaire de la 12» division d'infanterie,

mort pour la France à l'hôpital de St-Dizier
le 22 février 1919, à l'âge de 34 ans,

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin, qui auront lieu le samedi 26 juillet, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salie d'attente de cette

paroisse, à neuf hefires et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.

Le Comité de ia Société de gymnastique et
de. préparation militaire de La Gironde et
l'Escadron de Bordeaux réunis invite MM. les
membres honoraires, professeurs et élèves ù
assister aux obsèques de

M. Henri GRASSIN,
officier d'administration de 2» cl»«» de réserve,

trésorier de la Société.
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine.

BULLETIN
des Bourses du Commerça
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du Jour
CAFES. — New-York, 24 juillet. — Dlsponibln

en hausse 22 3/4 (22 14).
Rio de Janeiro, 23 juillet. . — Recettes du

Jour, 8,000 (»».»»). — Change sur Londres, 14 5/8
(14 t>/8). - Prix du n. 7, 152.75 (155.25). Stock
457,000 (449,000).
Santos, 23 juillet. — Recettes du jour, 13,000

(18,000t. — Prix du n. 7, 180 (180). Stock, l mil¬
lion 810,000 (1,861,000).
Sao Paulo, 23 juillet. — Recettes du jour.

12,000 (12,000).
Le Havre. 24 juillet. — Marché ù terme. Cours

de 10 heures (clôture de la veille entre paren¬
thèses) : Septembre, 204 (201) ; octobre, 202 (200) ;
novembre, 201 (199.50), décembre, 199 (198.25) ;
mars, 192 (189.50); mai, 188.25 (187.75). Tendance
très ferme.

CAOUTCHOUCS. - Londres, 23 juillet.— Plan-
tation Crêpe n. l, 1 sh. 10 3/4 (i sh. 4). — Para
dur disponible, 2 sh. 5 3/4 (1 sh. 5 t4-
CEREALES. — Avoinesùau bushel en francs).

— Chicago, 23 juillet. — Sur juillet, 11.68 (11.83) ;
sur septembre, 11.69 (11.89); sur décembre, 12.02
(12.20).
Blés et farines. — New-York, 24 juillet. — Sans

changement.
Maïs (au bushel en francs). — Chicago. 24 juil¬

let. — Sur juillet, 28.79 (28.87) ; sur septembre,
28 94 (28.83) , sur décembre, 24.40 (24.44).
New-York, 23 juillet. — Bigarrés. 31.70 (31.954."
COTONS. — Le Havre, 24 juillet. — Marché à

terme Cours de 10 heures (clôture de la veille
entre parenthèses) : Juillet. 328.50 (330 H); août-
septembre, 326.50 (329.50) ; octobre-novembre, 320
(328); décembre-février, 325.50 (327.50); mars-.
avril, 322.50 (325), mai-juin, 322 7324)
New-York, 23 juillet. - Cours de clôture. On

cote: Disponible, 36.20 (36.05; octobre, 35.44 (35.55) ;
janvier, 35 60 (35.70) ; mars. 35.65 (35.65) ; mat,
35.55. — Recettes du jour Ports de l'Atlantique,
%,000 (11,000), du Golfe, 18,000 (10.000). - Sorties :
11,000, toutes pour la Grande-Bretagne.
LAINES. - Le Havre, 23 juillet. - Marché â

terme. On cote • Fines Buenos-Ayres, août, 660
(640) ; septembre, 650 (630); octobre, 645 (625) ; no¬
vembre, 640 (620); décembre, 620 (600); janvier-
février, 580 (560) Cours en nouvelle hausse.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 24 juil¬

let. - £ 40 (40). „ '
Argent. — Londres, 23 juillet. — En barres,

54 pence 9/16 (51 3/8).
New-York, 24 juillet. — En hausse, 107 1/4

(106 1/2).
Cuivre. — Londres, 24 juillet. — Comptant,

106.10 (103 17/6); 3 mois, 106.10 (104.5).
New-York, 23 juillet. - Electrolytique : Dis¬

ponible : 23 1/4 à 23 1/2; futurs, 23 1/2 à 24.
Paris, 24 juillet. — Rouge en planches, 526

(486); en tubes, 616 (576); demi-rouge en plan¬
ches, 535 ( 506). Marché en nouvelle et très forte
îlâUSSG
Le Havre, 23 juillet. - On cote : A terme,

juillet-janvier, 310 (310).
Etain. — Londres, 24 juillet. — Comptant,

256.10 (255.15); 3 mois, 255,10 (254.15).
Plomb. — Londres, 24 juillet. — Comptant,

23.12/6 (23.10) ; livraison éloignée, 24.5 (24.5).
Paris, 24 Juillet. — En tubes ou tuyaux, 139

(139).
Zinc. — Londres, 24 juillet. — Comptant, 43.5

(43.5); livraison éloignée, 43.15 (43.15).
Paris. 24 juillet. — En feuilles, 250 (250).
OLEAGINEUX. — Marseille, 24 juillet. — Oh

cote : Graines arachides à sec Coroinandel, 200
à 206, suivant époque (Cours nominaux). —
Hui'es : arachides, 480 (480); palmistes et co¬
prahs, 390 (390). les 100 kilos. — Tourteaux i
arachides, 58 à 67 (59 à 68) ; sésames blancs, 72
(72); cotons, 40 (39); colzas, 50 (51); lins, 75 (76);
coprahs, 78 (77); palmistes, 30 (30), les 100 kilos
(par wagons de 10 tonnes), pris en fabrique
sur paiement comptant.
POIVR.ES. — Le Havre, 23 juillet. — Marché â

terme. On cote : Septembre-avril, Tellichéry,
210 (210); Saïgon, 300 (300).
RESINEUX. - Londres, 24 juillet. — Térében¬

thine. Très active en nouvelle et forte hausse.
On cote : Disponible, 102 t/3 (98 i/,) ; juillet-août, -
103 (99); juillet-décembre, incoté (99 3/4; septem¬
bre-décembre, 105 (100 44). —.Résines. Sans affai¬
res. On cotait le 23 : Américaine N. W. W. £ 55
(55); française N. W. W. £ 47/10 (47/10).
New-York, 23 juillet. — Térébenthine. Très

ferme, 130 (127).
Savannah, 23 juillet. — Térébenthine. Ferme,

120 1/4 (119 1/4). — Résine K. W., 19.00 à 20.60
(18.85 à 20.35).
SALAISONS. — Chicago, 24 juillet. — Sain¬

doux : Juillet, 34.47 (34.72), septembre, 34.62
(34.80); octobre, 34.47 (34.67). — Porcs.- Juillet,
54.50 (54); septembre, 51.80 (52). — Ribs : Juillet,
29 (28.97); septembre, 28.50 (28.52). — Porcs : Lé¬
gers, 21.85 (21.75); lourds, 22.35 (22.10).
SUIFS et GRAISSES. - Paris. Marché du

mercred, 23 juillet. — Glycérine saponification,
140 (—); lessive Su %, Ho (110). — Oléine saponifi¬
cation, 375 (375), distillation, 360 (360). — Paraf¬
fine, Java. 52/54", 170 c. i. f. ; américaine, 150
c. i. f. — Stéarine saponification, 550 (550) ; dis¬
tillation, 500 (500). —, Cote officielle : Suifs indi¬
gènes de boucherie, 345 (355) ; en branches, 241.50
(248.50).
SUCRES. — New-York, 24 juillet. — Sucre cen¬

trifuge 96 degrés, 7.28 (2.28).
Londres, 23 juillet. — Java blanc : Juillet-sep¬

tembre, 60 (60); août-octobre, 55, vendeurs; oc¬
tobre-décembre. 60 (60), f. o. b.
Paris, 24 juillet. — On cote aux 10O kilos ra¬

menés en francs sur la base du change de la
veille. Sucre blanc c. a. f. ports français (droits
non acquittés) ou sur wagons ports français
tous droits acquittés : Disponible, 195 c. a>. f. —
263 sur wagons; Ire quinzaine août, 200, 2e quin¬
zaine, 210 c. a. f. ; septembre, 195 c. a. f. : Ire
quinzaine août-octobre, 200 c. a. f. ; novembre,
190 c. a. f. Stock sur place le 23, 3,959 (3,959).

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. - Le 24 juillet, change

sur :

Londres, 31 07 à 31 80; Espagne, 135 1/4 à
137 1/4; Hollande, 270 à 274, Italie, 81 à 83: New-
York, 709 ti à 714 (4; Portugal, 360 â 380; Suisse,
124 ia à 126 44; Suède, 174 à 178; Norvège, 165 y3
à 169 %; Bruxellçs, 95 44 à 97 44-
BOURSES ETRANGERES. — Le 24 juillet,

change sur :
Madrid, 73 60, Barcelone, 73 70; Buenos-Ayres

(or), 51 9/16; Rio-de-Janeiro, 14 5/8; Valparaiso,
10 17/32.

À.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 24 juillet

Bœufs. — Amenés. 83; vendus, 34. Prix des
50 kilos, poids vif : ire qualité, 170 à 1S0 fr.;
2e qualité, 15f à 170 fr. ; 3e qualité, 140 à 155 fr.
Priy extrêmes : de 100 à 200 fr. . /
Vaches. — Amenées, 26; vendues, 9, de loo à )*,

170 fr. les 50 kilos poids vif.
Veaux. — Amenés, 160; vendus, 121. Prix des

50 kilos, poids mot'' Ire qualité, 355 à 375 fr.;
2e qualité, 335 à 355 fr. ; 3e qualité, 315 à 335 fr.
Prix extrêmes : de 3co à 380 fr.
Moutons. — Amenés, 391; vendus, 194. Prix

des 50 kilos, poids mort : ire qualité, 3so à
395 fr. ; 2e qualité, 365 à S80 fr., 3e qualité, 350 à
365 fr. Prix extrêmes : de 300 à 400 fr.

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE
Paris-La Villette, 24 juillet.

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,170. Ire qua¬
lité, 5 fr. 96: 2e qualité, 5 fr. 66; 3e qualité,
5 fr. 20. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 20.
Vaches. — Amenées, S2l; invendues, 21. ire

qualité, 5 fr. 96; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité,
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 20.
Taureaux. — Amenés et vendus, 189. ire .

qualité, 5 fr. 30; 2e -qualité, 5 fr. ; 3e qualité, /
4 fr. 70. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 5 fr. 50. Jr-
Veattx. — Amenés, 1,811; invendus, 148. Ire T

qualité. 8 fr.; 2e qualité. 7 fr. 40; 3e qualité,
6 fr. 60. Prix extrêmes, de 5 fr. à 8 fr. 60.
Moutons. — Amenés et vendus, 9,267. ire

qualité, 10 fr. 50; 2e qualité, 9 fr.: 3e qualité,
8 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. 60 a 10 fr. 80.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,655. Ire qua¬

lité, 8 fr. 81; Se qualité, 8 fr. 70: 3e qualité,
8 fr. 42. Prix extrêmes : de 7 fr. 14 à 8 fr. 84.
Marché modérément approvisionné. Vente

active sdr le gros bétail à des cours en hausse
de 1.0 centimes sur la bonne qualité. La de¬
mande est plus lente sur les autres catégo¬
ries de viandes, qui diminuent de 40 à 60 cen¬
times sur les veaux, de 20 centimes sur les
moutons et de 12 à 14 centimes sur les porcs.

MARCHE AUX BESTIAUX ÎÏE CSUON
Du.25 lUlllet \

Veaux nour¬

rissons ...
Génisses ...

àmfloés Vosdns

10 9
B 5

Prix par tête

1" qté. 95 à 105'; 2» 805 95
I" qté 105à 115' 2» 95 à 1C5

CONVOI FUNÈBRE Petot et les familles
Poignant et Reix prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm» Paul PETOT,
née Marie-Anne POIGNANT,

leur épouse et côusine, qui auront lieu le sa¬
medi 20 courant, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira â la maison mortuaire, 29, rue

Borda, à dix heures, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, Itt. e. Alsace-Lorraine.

FiiusFOUCAULD-AA*
20 ANS _V.O.

C ) E N - fO U C A U L D S. (j
M®." FONOÉE 184-7 à ,

Cognac

BIARRITZ® n®La fAer e! le Cofl

TU B eVEN DU E «» PHARMAC!i£ SEULE1-1^® l.

t M r> Y:4 ». :»,î '•l'v 'iti

«pi®»
PRODU/T PRA/i/ÇA/S "'a3
L" DtTecteur' i (j. gou^OlilLHOU

Le Cirant, g. Boucbor. — Inspriniori» spécial*

;B blanc de ménage garan-
y fi post, 10 k 25 fr feo
ri gare ctre rembî. Ec.TI

OLIVIER. Capucines, Marseille

HOTEL OMÎT
l, Bouid Sa nt-faichel. PARB

Situation agréable.
Communications tact es.
'ACHETE IOUT : bijoux, mé¬
taux mettbleà, antiquités, etc.
atineau, il. cours d'Atbret, Bx,
ISOLAIS grainmat11-Conversât,
et Uu;., 9. r. Temple : j et suif.
«IIATE.YU et domaine de Lan-
' lirait, pr. Lectoure (Gers), â

dre. S'adresser à M» Doué de
notaire à Lectoure.

CAMiuN prendrait chargementde Bordeaux à St-André-de-
Cubzac, Cavignac. Monthleu. Le.
BERNE, agence lîavas, Bonlx.
^arhuro calcium, MX» % fco
9 gares >1K\ \ I ' i ,TJJMonrnç.Gde

^yiNS PIQUtS
ALTÉRÉS

Sais Achsteur de tomes quantités
La Petite Gironde, BAYOKNE

4 /q.Ml IDS châtaignier li v„ 28,
il /6- r Roquelatirc. If" affaire.

SVENDUE chaudière seml-tu-bula4re, remise bon état, 72"'
tfe surface de chauffe, avec ap¬
pareillage complet. — FAURE,
F6. rue d'Oruano. 86. Bordeaux.

IIISi
pOUSE, VIN EXTRA BLANC
150 VINIGOLE NOUVELLE 180'
L'b0 oa 'il, rue i'eyroiiuet UVai

SYFH1US
(GuériKQo contrôlée).

, Ciinique WÀSS /i RMA NN
***„ m Vital-Caries. Bz
uOOULEtâENTS

RETRECISSEMENTS Triitoxent «a 1 liae»

IjsIMST
A vendre, à Gujan-Mestras, su¬
perficie 5,096 m\ S'adresser
M» Derdraygues, notaire,, boni.
de la Plage, 241, Arcachon.

HflT t0"s vestiaires, linge,fâUilril meubles, chaussures,
bibelots, armes, débarras, etc.
FAUCltR. 17, rue Courpon, Udx.

A VENDUE par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
Trompette, La Rochelle. S'adr
Léopold Privât, La Rochelle.

Cihic d'abeilles garantie pur*L AUGUSTIN, 20, • rue Saint-
François. 20. â Bordeaux.
TaoU ?"TC meubles, laines,
ftUflt I E plumes ou débar¬

ras, etc. Ecrire E. MAZET, 75,
rue .l.-dc-CarayonVEatour, Bx.

beaux vestiaires,
Aime 5 El chaussures^ ln?e.
fourrures; 5, rue des Trois-Co-
pil-s (face poste Saint -1 rojet).
WIMQ Groupages pour toutes
VlSld gares do Belgique- Ren¬
seignements et conditions chez
Aug. BAYLE et Cl», 38, quai
des Chartrons. 38, Bordeaux.

GAMÏONkt» Clément - Bayard15/1(1 HP à vendre. — S'adres¬
ser : 6 bis, rue Ferrère, Bords.

MACHINES A ECRIRE
FOURNITURES pr toutes Marqass

NOUVEAUX PRIX

J A GOORGDECHOH ^Bordeaux

m fOMDf OAMPSKISS-STLSIAS
De COPENHAGUE
Vapeur HEDE 9 août.

Vapeur PlU.gl'e, 28 août.
Connaissements directs po»r t»

Danemark. Suède #1 Norvège
et pour Dantzig.

Stflcktiolas EeisrUktletotis "Svca"
De STOCKHOLM

Connaissements directs
pour la . Islande.

Vapeur skirnek, 9 août,
sans tHMtordsBcat pour liclsing-
borg, âlatmoe, Stockholm.

H. FERRIERE & 0. BINAUD
Courtiers Maritimes.

9. pl.■Richelieu.. Tél. 28.27 d2.45

CAP-FERItET A V.
belle villa meublée 8 pièces, belle
cave, vaste terrain bien situé.
S'ad. Ballaus, 32, q. Paludate, B» Valeurs non cotées

n 4ifleil«Bt«t ugnUkUi. - Pour VENDRE, ACHETER
ou Rensftitynftments, •'adVesser- »u Bulletin 4ea
Valeurs non cotées. 7. Rue de Provence, Paris.
ÀbQunemea» *iO(V par an. — Spècimén gratuit.

ON DEMANDE fe ffS!:
rant machines «SINGER», bons
couseurs trépointe Goodyear,
contremaitrosse de piqûre ti¬
ges. — Offres écrites â CAZÀLIS,
café « Tortoni », à Bordeaux.

ROT-B HUN, OïOiUM
EMPLOYEZ LE SOUFRE CUPRIQUE

Le plus efficace contre l'Oïdium
Le Seul Remède contre le Mildiou de la Grappe
TH. SKLAWIISTSK.I

38, cours «lu Uhapeau-Rougc, 38 — Itortlran;
—

livraison IMMEDIATE

Exaction®'nfle1"
SbîÏ ty» Wl» I (Con»ultnUon» gratuit

~t.ii mu). Ag. OE v gRTU R Y"-
s I. Sûreté «t Docteur en Droit D»
uites) Bureaux 'A4,r. Itolian Bdx

REPARATION AUTOMOBILE
Carrosserie ct Mécanl«iuc. Travaux soignés et garantis

Etab" Electro-Mécaniques DEL, 97, chemin dePessac, Borteaux
nu DEM. garçon 13 ans pour
Ult courses et travail,53,r.Frèrik

niADI C très fort, bon état,
LfinDLu â vendre. Ecrire :

HENRI. Agence Havas, Bordx.
occasion sensationnelle
2 pros solitaires diamants se
montant en dormeuses et en
pendentif, à vendre > 14,000 fr.,
ayant coûté 20,000 francs.

ALAMINE D'OR
ï>m demande représentant vi-U>r8 sitant merèïérç et coiffeurs
pour vente filets front soie. L.
HACHET, 14, r. d'Erdre, Nnntgs

Al»r août-septemb. maïs, mettbl.èr. lard., eau, gaz, 3 m'»»tram,
St-Mêdard ou Pins-Francs..Pres¬
sé. S'«« 10, ch. Taudin, Caudéran

Transport par camion autotoute march. et mobiliers
toutes directions, prix modères
Rongier,87,r.Fondaudège.Tél.26-74

AV. Jolie voiture capotée 4 pl1 joli V4-tonn„54,av.Duranteau.

AV. FUSILS bonnes occasions,cal. 12 et 16, percuss. et â bro¬
che/canard»» cal. 12, carab. ham-
meriess cal. 16 etaût. Vente, achat.
(Taumont, 18; r. Roquelaure, Bx

AV. mercerie syr grand ciéurs,petit prix/départ, joli lôgemt.
Ducasse, 40, r. Joseph-Abria, B»

MOTEUR essence 3 à C HP de¬mandé. Faire offres : LAN-
DllEAU, 33, avenue Thiers, Bx.

Tourneur et ajrjsteuiis ae-mandés, 33, avenue Thiers. 33.

606
= INSTITUT SERÛTHErtAPI, _
BORDEAUX, 25, rue VITAL-ÔARLES
T. 1. jourc. jusqu'à 6 h„ çt jusqu'à 7 h., lundi, jeudi et samedi
Broohuipom et iHtnaSioaemaiff? «ai» damando

de
VENTES

X/ôhlotaen réformés

-AUTOMOBILES
Ateliers spécialement outillés et approvisionnés

pour répara rions rapides
REMISES A NEUF GARANTIES
Fourniture de fouies pièces manquantes

ETA8LISSEMEHTS DE CONSTRUCTIONS AUTOMOBILES
24, rue 14-Julllct, A l'ALENCE (llr.nh). - Télêpli. Il Talcncc:

VACANCE
Famil. b. éduc., 2 mois à Andernos
(bassin Arcachoil), prend pens. j.

liom, ou enlant surveil.
LEY,*9. rue Prévôté. Bordeaux.

BOUCHERIE HELIES
4,pi. des Capucins, ltorileaux

i Carbonnade 3' 90

VEAU) fufît'c.;:; [ 3'50
BŒU F { rôuum oâ i 2'so
MOUTON 1®'*o

feu DEM. sténoTdactylo connais-Un sant correspondance com¬
merciale. — Sérieuses références
exigées. S'adresser Distillerie du
Sud-Ouest, 61, rue Dalon, 61, Bx,

20 AVIS. M. Laffargue a v. sonbar, 16, r. l'a Trésorerie. Opp.
r. LAGARIUGUE, 2, r. Hugla, 2.

DEMANDE un. ouvrier me¬
nuisier, 51, r. S'te - Eulafie.

rRES BON ^IAN'O A VENDUE,25, rue.des Remparts, 1»» étage

on

J'APUÈTC malsons et échop-HWng.lt. i>,ès de tous prix.
v.ôUécr,P.Laylile,99,r.Bllla',idct.

D'm mécan. pratique,patron bor-nour, et matelot petite navig.
tranq., café Bourse, Bordeaux.

AucunOP en Médoc beauVCilUiik . Château avec
agréments, prairies, terres, bois,
vignes,. Cru classé. Pour visite et
renseignements : REGIS, notaire
à Bordx,. 118, c.: Alsace-Lorraine,

dd» bonne â t« faire, 16 â 18
_a' s'°r C-Ralguèrle,151,mag.

IaNŒUVRE et petit inanœu-
I vre'clcmM», 16,' r. Bàrrau, Bx.

B" TçVC.I ETTK PEUGEOT à ven-
_ dre, 29, rue de Carrés, 29, Bx.
A y 4. chaudières; de 77»»2, ty-• > pe marine, à retour de
flammé. S'adresser à la Compa-
:gnfe Bordeaux - Gçéan, '.Bordx.

Petit ouvrier cycles d<", ch.de là Charmille, Le Bouseat.

on
KT

Pour CARROSSERIE
et CHARR0NNAGE

ESSIEUX - RESSORTS
BOULONS - BOIS CINTRÉS
Paul &AL.1NIIE
35, rue des Argentiers. 35

BORDEAUX —■

HUISSIER «irùDT
à vendre d.imp. chef-lieu canton
de g-, rapport, à enlever de suite.
S ad. cabln* A. Ourtoule, Lançon

ALIMENTATION '
des animaux de basse-cour p. la
Farine de Poisson «ATLANTIC.»

Résultats merveilleux
En vente par sacs de 10 kilos aux
PECHERIES I)E L'ATLANTIQUE
-5, place des Capucins, Bordx,

AN "EMANE bonne à tout fai-vn re. 11, rue de Pessac, Bdx.

RESTAURANT ITALIEN
il, allées de Tourny, Bdx

Vincent Savaqlio, propriétaire
"ités du jour:

0.75
1.75
1.75
2.50
3 »

Spécialités du jour:
Minestrone milanaiso..,
Ravioli à la génoise
Spaghetti au fus de viande.
Saupiettes au Risotto....;....
Côte veau maison

vente publique
Jeudi 31 juillet 1919, à 3 heures

de l'après-midi, 11 sera vendu,
pour compte, de qui il appar¬
tiendra, par le ministère de M.
Géo. G.UFFLET, courtier asser¬
menté, dans les Magasins SUR-
SOL, q. de Brazza, à La Bastide,
ENVIRON 500,069 K.
Sucre granulé américain

avariés dans les incendies sur¬
venus à bord du vapr « Quito ».
S'adresser au courtier - ven-

deur, 4, place Gabriel, 4, Bordx.

MINOTERIE demabnodnenetrèS
Sténo-Dactylographe

Références exigées.
Eor. : VONTRA, Ag. Havas, Bdx

A II plusieurs FORD. — S'a-■ « dresser C. ROLLINGER,
210, cours de ia Marne, Bordx.

A"" ~VE\i>. belle cuisinière à gaz.S'ad. 20, rue Daupliinc, Btlx.

Chienne de chasse réfugiée. Laréclamer chez E. Ducourt,
commerçant, Le Tafflan (G°«).
119, b<t George-V (bd Talençe, 49)
Ail helle MAISON vide, jardin■ •VISITE : de S à 4 heures.

VENTE AUX ENEKERES
Lundi 28 juillet, h neuf beur¬

res, chemin de for de l'Etat,
Bordeaux-Bastide P. V. :
Quantité de demi-muids et j

fûts divers merrain, bâclies* ot?c^-
1e J. DUVAL T"
APP' meublé, eau, gaz, électr.,60, rue du Tondu, 60, Bordx..

VENTE AUX ENCHÈRES
Lundi 28 juillet 1919, à une

heure trente, rue Dubes§an, 7,
Bordeaux-Bastide :
36 demi-niuids chêne, lin fou-

dre 100 hcctol., une pompe Tu-
péur no 2, etc.
Au comptant et 10 .

r J. DUVAL C°prlseur .

Représ» fixe et com. se met dis%(position Maison fabriq. prod.
aliment., dé Bordx et S.-O. pour,
■visiter gros ou ^-gros ri départ
Ec. P. Lacoste, p. f. St-Projet, B*
l-ttCT PARIS - BORDEAUX. —
rBIEI On prendrait 10 ton. pr
nord» Dép» Paris cour» sem»°
nr Ad. Deloux, 49, r. Lepeletier,
Paris, ou Leclerc, 5, r. Xfitôte, B«
nUEWflBIY -M- REGOURD re-lifiClfrtWA cevra lundi 28 c»
forts convois de percheronnes
tous genres, tous prix; 21, rue
Chabreiy, 2i, Bordeaux - Bastide.
ËïtDU 18 c» chaînon or et croix
Capucins et périm. Rapp. 4, r.

XIV-JuiHet, 4, Bègles. Récomp.

Perdu 23 soir portefeuille foncéav. pli., cartes, billots. Rapp,;7
1 Ai O — : t- ^ c t-k A D /,CA TV, Y V .


